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Monsieur le Ed Chanoine TISSIÈRE, 
Curé à Sembrancher. 
Pierre-Germain Tissière, fils de Germain et 
de Marguerite néeFormaz, naquit le 25 février 
1828, auxArlaches, hameau du vallon d'Issert, 
commune d'Orsières, district d'Eutremont en 
Valais. 
Ses parents, honnêtes et pieux laboureurs, 
regardaient comme le plus précieux des patri-
moines, les mœurs simples et patriarcales qui 
distinguent généralement le brave paysan de 
l'Entremont. 
Elevé dès l'enfance dans une atmosphère de 
piété où tout respirait l'amour de Dieu et du 
prochain, le jeune Germain n'eut point de peine 
à leur consacrer sa vie tout entière; aussi dès 
l'âge le plus tendre manifesta-t-il en toute oc-
casion un penchant décidé pour la vocation 
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religieuse. Il fit avec distinction ses études 
classiques au Val d-'Illiez, chez un vénérable 
ecclésiastique, ami de la jeunesse studieuse, le 
Rd M. Biselx, alors vicaire, aujourd'hui Prieur 
du Val d'Illiez. 
Le jeune Tissière se présenta en septembre 
1843 au Noviciat du Grand St-Bernard ; ac-
cueilli avec bonheur il fut l'année suivante 
admis à la profession religieuse : il prononça 
au Mont-Joux ses vœux solennels et s'attacha 
ainsi invariablement à cette célèbre maison 
hospitalière dont il devint l'un des ornements. 
Ses études théologiques terminées, il reçut, le 
18 septembre 1852 l'onction sacerdotale par-
le Rme Evoque de Sion. 
Digne continuateur de plusieurs savants 
confrères, ses illustres devanciers, comme eux 
il se livra avec ardeur principalement à l'étude 
de la Botanique, science pour laquelle mes-
sieurs les RR. Chanoines du Grand St-Bernard 
ont en général une singulière prédilection et 
une aptitude héréditaire ; cette branche de 
l'Histoire naturelle a pour eux en effet des 
charmes et des attraits inconnus à d'autres; 
séparés qu'ils sont pour ainsi dire du monde 
entier, ensevelis pendant la plus grande partie 
de l'année dans une solitude pleine de majesté 
et de poésie, l'étude des sciences devient pour 
eux leur premier besoin comme leur unique 
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délassement : aussi tons les loisirs laissés par 
les soins de l'hospitalité sont-ils consacrés à 
l'étude. Il est vrai que messieurs les Religieux 
du Grand St-Bernard possèdent le plus vaste 
et le plus attrayant Jardin Botanique du monde ; 
Dieu, comme pour les dédommager de mille 
autres privations, y a semé avec profusion 
des plantes, des fleurs qu'on' chercherait vai-
nement ailleurs. C'est pourquoi, gardiens fidè-
les des dons de Dieu, les Religieux du Grand 
St-Bernard placent volontiers leur bonheur à 
cueillir d'une main habile la fleur alpestre 
tandis que de l'autre ils distribuent avec joie 
au voyageur indigent l'aumône quêtée par leur 
ardente charité. 
Le cœur si impressionable du jeune Tis-
sière, son goût inné pour l'étude lui valurent 
dès son entrée en religion, les encouragements 
de ses Supérieurs, l'amitié et l'admiration de 
tous ses pieux confrères. Bientôt ses connais-
sances en Botanique le mirent en relation avec 
les hommes les plus éminents de la Suisse et 
de l'étranger, notamment avec les Boissier, 
Reuter, docteur Lagger, Jean Müller ; les Par-
latore de Florence, les Passerini de Parme, 
les deux Notaris de Gènes, les Devaux de 
Paris et les Monniez de Louhans s'estimaient 
heureux de communiquer avec lui. 
Malheureusement, M. le chanoine Tissière, 
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né avec une complexion délicate, fut obligé 
d'abandonner le Grand St-Bernaru, son champ 
d'exploration, dès l'hiver de 1856. Il s'adonna 
alors à l'étude de la musique, art qu'il culti-
vait aussi avec bonheur, car comme tous les 
vrais savants, M. Tissière aimait tout ce qui 
peut orner le cœur et l'esprit : en fait de con-
naissances rien ne lui était étranger ou indiffé-
rent; l'art de bien dire lui était familier; les 
nombreux discours prononcés à chaque réu-
nion de la Société Murithienne lui font le plus 
grand honneur ; son aptitude pour la prédica-
tion n'était pas moins remarquable que son ta-
lent pour la Botanique et la Musique. 
Dans l'espoir qu'un climat plus doux répa-
rerait sa santé délabrée, M. Tissière fut nommé 
en 1857 vicaire de Vouvry; après la mort du 
regretté et vénéré M. le Prieur Darbellay, curé 
de cette importante paroisse, le Rme Prévôt du 
Grand St-Bernard y nomma curé, M. Tissière; 
le 11 septembre il fut transféré, sur sa de-
mande, de Vouvry à la desservance de la pa-
roisse de Sembrancher où il a succombé le 
1er juin 1868 à une longue et pénible maladie 
de poitrine. 
Comme Botaniste nous devons à M. Tissière 
plusieurs découvertes intéressantes; diverses 
plantes portent son nom ; entre autres le Gen-
tiana ramulosa (Tissière), près de l'hospice du 
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Simplon ; le diagnose de cette espèce nouvelle 
se trouve dans le Bulletin, page 27. 
Le défunt a publié une notice biographique 
fort intéressante sur M. le Chanoine Muritli, 
mort Prieur de Martigny. Otf peut dire que 
M. Tissière a été l'âme de la Société Muri-
thienne dont il a été constamment le président. 
Il était aussi membre de la Société Halléréenne 
de Genève et faisait partie de la Société suisse 
des Sciences naturelles. 
Comme musicien nous avons de lui quelques 
compositions estimées et qui dénotent un goût 
musical profond. On conserve religieusement 
au monastère plusieurs messes, dont l'une de 
Requiem chantée le jour de sa sépulture. 
Afin de perpétuer l'estime et les regrets que 
laisse à ses nombreux amis la mort prématurée 
de leur Président, les membres de la Société 
Murithienne ont décidé d'éditer et de lui dédier 
son travail le plus soigné : le Guide du Bota-
niste sur le Grand St-Bernard, souvenir précieux 
pour tous ceux qui ont su apprécier les aima-
bles qualités du cher défunt. R. I. P. 
Aigle, le 2 août 1868. 
Chanoine BECK, Desservant, 
membre de la Société Murithienne. 

PRÉFACE 
Depuis que le progrès des temps a fait dis-
paraître bien des difficultés qui s'opposaient 
aux libres communications dans les profondes 
vallées des Alpes et sur les croupes de nos ci-
mes gigantesques, les voyageurs de plaisir 
affluent en Suisse comme à un rendez-vous ai-
manté. 
Une foule de touristes aiment à venir au sein 
de nos montagnes, chercher l'éveil de mille 
sensations heureuses, et exercer l'activité de 
leur esprit en observant tantôt l'admirable 
combinaison de la création, tantôt les phéno-
mènes divers qui se multiplient à chaque pas. 
Si la Suisse jouit de la préférence des visi-
teurs, c'est qu'elle abonde en scènes pittores-
ques et en productions scientifiques, qu'on 
chercherait vainement ailleurs. Les accidents 
variés d'une nature gracieuse y excitent l'en-
thousiasme de l'artiste qui, à l'aide de son 
crayon, s'applique à en dérober les effets mer-
veilleux. Chaque vallon s'offre au naturaliste 
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comme une vaste galerie ouverte, pour son plai-
sir, et si richement dotée des objets de son 
étude favorite qu'il peut, sans craindre de l'ap-
pauvrir, en soustraire mille belles choses pro-
pres à compléter et à enrichir ses collections. 
Partout des productions particulières et des 
merveilles sans cesse renaissantes attirent les 
regards et fixent l'attention du voyageur. 
Les impressions deviennent bien plus vives, 
lorsque, ayant quitté le fond des vallées et s'é-
tant engagé dans un sentier que décorent à 
l'envi les plus riants paysages, on arrive enfin 
au sommet d'une montagne, victorieux des fa-
tigues et des difficultés de la route, on jouit 
délicieusement de voir ces masses énormes, 
ces cimes majestueuses, défiant la voûte azurée, 
devenir les trophées de son courage. Là, qui-
conque sait réfléchir se reconnaît à peine. 
L'âme, vice-reine de la création, séparée du 
tumulte du monde, s'épanche en nobles et su-
blimes émotions ; elle ne peut assez s'applaudir 
du bonheur mystérieux qui la possède sans 
partage, et, oubliant qu'elle tient encore à la 
terre, elle se figure être pour ainsi dire, dans 
une nouvelle terre et sous de nouveaux cieux, 
en relation immédiate avec le Créateur. 
De tous les points élevés où les voyageurs 
dirigent en Suisse leurs excursions, l'un des 
plus fréquentés est sans doute le Grand Saint-
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Bernard. Les observations faites à l'hospice 
attestent que le nombre de ceux qui y reçoi-
vent annuellement les secours de l'hospitalité 
varie de 18 à 20 mille. Parmi les vrais tou-
ristes, dont le nombre s'élève à 3 mille envi-
ron chaque année au Grand St-Bernard, il y 
en a beaucoup qui joignent au but commun des 
excursions dans les montagnes, celui de l'inté-
rêt scientifique. Or, le Grand St-Bernard offre 
bien des choses intéressantes à ceux qui culti-
vent les sciences physiques et naturelles en 
général ; mais c'est aux botanistes qu'il paraît 
réserver ses faveurs de choix ; car, sous son 
ciel de fer et à proportion de son étendue, sa 
végétation ne cède en rien à celle des plus ri-
ches montagnes d'égale altitude. 
C'est cette végétation qui est l'objet de ce 
travail. Mais avant d'énumérer les dons gra-
cieux de Flore, dons que le Créateur a semés 
sur le désert du Grand St-Bernard, il n'est pas 
hors de propos pour la géographie botanique, 
de parler de certaines conditions physiques 
dans lesquelles ces végétaux doivent vivre. 
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Situation touogi'agtltifiue et température 
«lu ftrami St-Beruartl. 
L'hospice du Grand St-Bernard est situé au 
45° 60' 16" de latitude, au sommet d'un col 
très-resserré par les pics de Chenalettaz et de 
Mont-Mort, formant un portique naturel pour 
la communication entre la vallée d'Entre-
mont (Suisse) et celle d'Aoste (Piémont). Aux 
issues du col, les deux vallées formant les ver-
sants du Grand St-Bernarcl, s'élargissent et 
deviennent de plus en plus profondes à mesure 
que l'on descend. Sur le versant italien la pente 
est bien plus raide que sur le versant suisse ; 
en deux heures de marche on descend facile-
ment à St-Rémi, premier village de la vallée 
d'Aoste, à l'altitude de 1.638 mètres, tandis 
qu'il faut trois heures de marche pour descen-
dre au Bourg de St-Pierre, premier village de 
la vallée d'Entremont, à la même altitude que 
St-Rémi. 
Les croupes des pics qui avoisinent l'hos-
pice sont généralement couvertes de neige pen-
dant huit ou neuf mois de l'année. Près du 
monastère, on trouve même des champs ou 
lambeaux de neige que l'action du soleil d'été 
ne parvient à faire disparaître qu'à de rares 
époques et qui ne tardent jamais à s'y établir 
de nouveau avec la même obstination. 
XIII 
Ce qui contribue à rendre ce séjour extrê-
mement froid, dit de Saussure (Voyage dans les 
Alpes, tome II, chap. 42), c'est qu'il est situé 
dans une gorge percée à peu près du Nord-
Est au Sud-Ouest, dans la direction générale 
de cette partie des Alpes, et par cela même 
dans celle des vents qui prennent toujours une 
direction parallèle à celle des grandes chaînes 
de montages. Aussi, au cœur même de l'été, la 
neige tombant à gros flocons et une tempéra-
ture de quelques degrés au-dessous de la glace, 
font souvent oublier qu'on est dans les beaux 
mois de juillet et d'août. 
Depuis l'année 1817 les religieux de l'hos-
pice ont fait et font encore tous les jours des 
observations météorologiques qui sont publiées 
chaque mois dans la Bibliothèque universelle 
de Genève. D'un résumé de ces observations, 
dès 1836 à 1846, fait par M. le professeur 
Plantamour, il résulte que la température 
moyenne de l'hospice du Grand St-Bernard 
peut être déterminée comme suit : 
Celle de l'année entière . . . — 1°,'26 
Celle de l'hiver — 8°,24 
Celle de janvier, mois le plus 
froid de l'année, . . . . — 9°,59 
Celle du printemps, . . . . — 2°,41 
Celle de l'été -+- 6°,08 
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Celle de juillet, i mois les plus cliands , 6°,20 
Celle d'août, j de l'année 6°,44 
Celle de l'automne, . . . . -+- 0°,62 
Pendant ces mêmes années le 
maximum a été de . . . . + 19°, 0 
et le minimum de — 27°, 0 
Ces moyennes de température, principale-
ment celles du printemps et de l'été, peuvent 
donner une idée générale du climat dans lequel 
végètent les plantes du Grand St-liernard. Je 
dis : une idée générale, car la différence d'alti-
tude, d'exposition, etc., exerce sur le climat et 
par là sur la végétation une influence que per-
sonne n'ignore. 
Altitude de l'hospice et des Cimes qui l'en-
vironnent. — Végétation de la montagne. 
D'après les calculs de M. Plantamour, l'al-
titude de l'hospice du Grand St-Bernard est de 
2.473 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
Plusieurs pics très-élevés ceignent l'hospice et 
en limitent l'horizon. Ces pics sont : le Com-
hin, ait. 4.397 met.; le Velan, ait. 3.752 met., 
le pic de Menouve, ait. 3.122 met.; la cime 
de Bara'sson, ait. 2.964 met.; le Mont-Mort, 
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alt. 2.858 met.; le Pain de sucre, alt. 2.872 
met.; les Koches polies, ait. 2.763 met.; la 
Pointe de Dronaz, ait. 2.927 met. ; et la Che-
nalettaz, ait. 2.890 met.1 
L'ascension du Combin offre, je crois, au-
tant de difficultés que celle du Mont-Blanc. Ce 
qui est bien certain, c'est que sa cime orgueil-
leuse n'a pas été aussi souvent humiliée que 
celle du Mont-Blanc par le triomphe des ama-
teurs d'ascensions ; car très-peu de personnes 
encore ont réussi à atteindre sa sommité. 11 
n'en est pas de même du mont Velan ; sa tête 
coiffée de glaces éternelles et protégée par des 
obstacles d'une certaine gravité, a déjà été 
foulée sous les pieds d'un certain nombre 
d heureux visiteurs. Les ascensions du Combin 
et du Velan peuvent être fécondes en intérêts 
sous plusieurs rapports ; mais elles sont com-
plètement stériles en résultats botaniques. Au-
dessus d'environ 2.900 mètres les flancs de 
ces montagnes n'offrent plus que de vastes 
glaciers et des roches d'abord tachetées de li-
chens et enfin absolument dénudées. 
Par contre, aucune difficulté sérieuse n'em-
pêche l'abord des autres pics qui peuvent tous 
être escaladés par les personnes habituées aux 
1
 La plupart de ces altitudes et de celles indiquées dans ce 
catalogue ont été calculées et m'ont été bénévolement commu-
niquées par M. Deléglise, Révérendissime prévôt du Grand St-
Bernard. 
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excursions dans les régions qu'habitent les 
chamois. La vue de divers groupes d'énormes 
montagnes sillonnées de vallées dont on ne peut 
apercevoir la profondeur, et l'aspect d'une 
multitude de glaciers semés sur tout le pano-
rama et couronnant tout un vaste horizon of-
frent, de la cime de chacun de ces pics, un 
spectacle vraiment grandiose et saisissant. En 
parcourant les flancs de ces sommités, l'œil du 
botaniste s'arrête avec plaisir tantôt sur les lé-
gères couches d'humus qn'émaillent mille fleurs 
aussi humbles qu'intéressantes et tantôt sur les 
fraîches pelouses qui contrastent agréablement 
avec les blocs détachés et les mille cailloux 
qui gisent çà et là sur toutes les pentes. Ces 
pelouses sont généralement formées par des 
1
 représentants des cypéracées et des graminées, 
on trouve même des gazons d'une certaine 
étendue où les individus de ces deux familles 
exercent un vrai monopole de végétation. 
Pendant plusieurs années de mon séjour à 
l'hospice du Grand St-Bernard, j 'ai profité de 
mes instants de loisir pour faire la collection 
des plantes vasculaires qui croissent naturel-
lement sur cette montagne depuis la limite su-
périeure des forêts jusqu'à la limite extrême 
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de la végétation alpine. J'ai aussi cueilli quel-
ques espèces intéressantes que l'on rencontre 
aux bords de la route jusqu'au premier village, 
sur chaque versant de la montagne. J'ai ex-
ploré la plupart des localités avec un soin tout 
particulier; mais, malgré mes recherches at-
tentives, je ne doute point que plusieurs es-
pèces n'aient échappé à mes investigations et 
qu'elles ne réservent une bien légitime satis-
faction aux botanistes plus heureux qui les 
découvriront après moi. 
Cédant à la bienveillante sollicitation de 
plusieurs amis, j 'ai recueilli toutes mes notes 
faites sur les lieux et j'ai évoqué mes plus fidè-
les souvenirs pour la publication de ce catalo-
gue, qui est le résultat de mes herborisations 
sur le Grand St-Bernard. J'ai aussi admis dans 
le catalogue quelques espèces que je n'ai jamais 
observées dans mes excursions botaniques 
sur la montagne, mais qui y ont été récoltées 
par des botanistes distingués. Dans ce cas, j 'ai 
indiqué entre parenthèse le nom du botaniste 
sur la foi de qui j 'ai cité la plante. Pour la 
classification, j 'ai suivi l'ordre de la Flore de 
France, par Grenier et Grodron, c'est-à-dire, la 
méthode naturelle du célèbre de Candolle. A 
la suite du nom spécifique j'ai donné des détails 
sur la station et sur l'habitation de chaque es-
pèce ainsi que l'altitude moyenne de l'aire où 
2 
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elle vit au-dessus du niveau de la mer. Par ce 
moyen, les collecteurs de plantes trouveront 
aisément les espèces qu'ils désirent, et les bo-
tanistes-géographes pourront, dans un rapide 
coup d'œil, avoir une notion assez exacte de la 
végétation qui égaie les sites sévères du Grand 
St-Bernard. 
Je m'empresse de rendre ici un hommage dû 
à l'obligeance parfaite de plusieurs botanistes 
de grand mérite qui ont bien voulu me com-
muniquer leurs découvertes végétales sur le 
Mont-Joux et m'aider de leurs lumières : M. 
Reuter, en particulier, ensuite MM. Lagger, 
Boissier, Muret et Parlaton, ont bien des titres 
à ma reconnaissance. 
Puisse ce petit travail être agréé par tous 
les botanistes que notre Flore intéresse, et en 
particulier par mes chers confrères et mes sa-
vants collègues, les membres de la Société Mu-
rithienne du Valais. 
Chanoine TISSIERE. 
PREMIÈRE CLASSE 





1. Th. aquilegifolium, L. Pentes ombreuses, lieux 
ombragés ; bois des montagnes. Entre Proz et le 
Bourg-de-St-Pierre; aux Places; à Pradaz. Cette 
plante, assez commune dans nos vallées, croît sur le 
Grand St-Bernard jusqu'à l'altitude de 2200 mètres. 
2. Th. faetidum, L. Lieux pierreux et bien exposés 
au soleil. Au plateau de Pradaz. Altitude environ 
1940 mètres. 
3. Th. pubescens, Schi., D.C. A Pradaz, non loin 
du Th. fœtidum. 
Anemone. 
1. A. hepatica, L. Hepatica trilola, D. C. Hepatica 
nobilis, Rehb. Très commune dans la région subal-
pine, au pied des arbustes. Sur les deux versants de 
la montagne, jusqu'à l'altitude de 2000 mètres. 
\ 
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2. A. vernalis, L. Pulsatilla vernalis, Mill., Sois., 
Rehb. Cà et là sur les pentes arides et dans les pâ-
turages secs sur les rochers. Mamelon du Plan de 
Jupiter; Mont-Cubit; Couloir; gazons près des Ro-
ches polies, etc. Altitude moyenne : 2500 mètres. 
Elle fleurit d'abord après la fonte des neiges. 
3. A. alpina, L. Pulsatilla alpina, Lois., Rehb. Prés 
et pâturages ; assez rare sur le Grand St-Bernard. 
A la Baux. Altitude environ 2480 mètres. 
A. sulphureâ, Koch. A. sulphurea, L., man* 78. A. 
alpiifolia, Wulf., Murith, cat. p. 51. Partout dans les 
prés et les pâturages. A la Pierraz ; à la Baux, etc., 
jusqu'à l'altitude de 2500 mètres. Elle fleurit en juin 
et juillet, de suite après la fonte des neiges. 
4. A. baldensis, L A. fragifera, Wulf. Terrains ébou-
lés et rocailleux, dans le voisinage des glaciers. Non 
loin des glaciers du Velan ; à l'Ardifagoz ; elle n'est 
pas commune sur la montagne. Altitude moyenne 
2600 mètres. 
Rammcnl us. 
Fleurs blanches; feuilles découpées (veinées). 
1. R. glacialis, L. Bords des rigoles ; graviers hu-
mides. Partout autour de l'hospice, etc. Depuis 2000 
jusqu'à 2800 mètres. Plante ordinairement glabre, 
rarement soyeuse ou laineuse (var. holosericeus, 
Gaud); fleurs blanches, rosées ou purpurines. 
Aconitoides, Gaud. Près de l'hospice, avec le R. 
aconitifolius, Muret, E.-M. Môtroz. 
2. R. aconitifolius, L., Koch, Syn. Très-commune 
dans les lieux humides. Près de l'hospice; à la Baux ; 
à la Pierraz; près du chalet, etc. Altitude moyenne: 
2360 mètres. 
3. R. platanifolius, L. R. aconitifolius, Arar. altior. 
Koch, Syn. Dans les lieux moins humides que la 
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précédente ; parmi les aunes et les saules. A la Lai-
vraz. Je ne l'ai pas trouvée au-dessus d'environ 2200 
mètres. 
Fleurs blanches; feuilles entières, munies Je nervures. 
4. R. parnassifolius, L. Dans le gravier des hautes 
montagnes. Sur le Grand St-Bernard. (Gaudin, Flore 
helvétique, vol. III, p. 537.) 
5. R. pyrenœus, L., Koch, Syn. Ça et là dans les 
pâturages ; elle préfère les lieux subhumides. Près 
du Plan des Dames; au Plan de Jupiter; à la Baux, 
etc. Altitude moyenne : 2350 mètres. 
Yar. bupleurifolius, D. C. Feuilles lancéolées ; tige 
multiflore. R. bupleurifolius, Lap. Même station et ha-
bitation que la précédente. Assez rare. 
Yar. plantagineus, D.C. Feuilles largement lancéo-
lées ; tige multiflore. R. plantagineus, Ail. Pâturages 
gras et humides. Assez fréquente à la Baux; à Dro-
naz, etc. Altitude moyenne : 2300 mètres. 
Fleurs jaunes; feuilles lobées; pédoncules non-sillonnés. 
6. R. montanus, Willd. R. nivalis, Jacq. Dans les 
prés et les pâturages. Commune autour du lac; à la 
Baux, etc., jusqu'à l'altitude de 2700 mètres. 
7. R. acris, L. Prés et pâturages. Cette espèce, 
très-répandue dans la plaine et dans les vallées, croît 
sur les rochers du Grand St-Bernard, jusqu'à l'alti-
tude de 2230 mètres; Proz; la Pierraz; la Baux, etc. 
Fleurs jaunes; feuilles lobées; pédoncules sillonnés. 
8. R. repens, L., var. prostratus, Gaud. Cette plante, 
assez commune dans les vignes et dans les lieux cul-
tivés du Bas-Valais, se trouve en quantité dans la 
plaine de Proz, à l'altitude de 1850 mètres. 
9. R. bulbosus, L. Lisières des bois; bords des 
chemins. Entre la Cantine de Proz et le Bourg-de-
— 22 — 
St-Pierre; à St-Rémi, jusqu'à 1790 mètres au-des-
sus du niveau de la mer. 
Caltkn. 
1. C. palustris, L. Prés et pâturages humides ou 
marécageux ; bords des rigoles et des ruisseaux. 
Commune à la Pierraz, à la Baux, etc. Elle végète 
jusqu'à l'altitude de 2480 mètres. 
Trol l ing . 
1. T. europaeus, L. Dans les prés et les pâturages. 
Très-fréquent à la Pierraz ; à la Baux, etc., jusqu'à 
l'altitude de 2480 mètres. 
Aqui leg ia . 
1. Aquilegia vulgaris, L. Prés montueux, pâturages, 
dans le voisinage des bois. Sur les deux versants de 
la montagne; à Pradaz, etc. Pas au-dessus de 2000 
mètres. 
2. A. alpina, L. Parmi les arbustes; pelousses fer-
tiles, sur les rochers. A la Baux; sous Mont-Cubit; 
à Pradaz, parmi les aunes. Altitude extrême : 2400 
mètres. 
A c o n i t u m . 
1. A. lycoctonum, L., var. penninum, Seringe. Pn-
bescens, floribns magnis spicatis vel subpaniculatis, galea 
conico, rostro magno, ovariis 3-5 villosulis. Ser. Prés 
et pâturages festiles. A la Baux et à Pradaz, tout 
près de Y Aquilegia alpina. Altitude supérieure : 2400 
mètres. Fleurs jaunes. 
2. Aconitum paniculatum, Lam. A. penninum, Seringe. 
Caule subflexuoso, rœmis paucifloris, galea semicircu-
lari longirostrd. Ser. Même station que l'espèce pré-
cédente. A la Baux, sous Mont-Cubit; entre le som-
met de Proz et les places, près du chemin. Altitude 
supérieure : 2400 mètres. Fleurs bleues. 
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II. CRUCIFÈRES. 
§ 1. SILIQUEUSES. 
Fruit à peu prés trois fois plus long qu'il liest large. 
B a r b a r e a . 
1. B. augustana, Boissier. B. intermedia, Boreau, 
Flore du centre de la France, Grenier et Godron, Flore 
de France, p. 91. Bords des chemins. Près de St-
Rémi (localité classique); entre Fourtz et le Bourg-
de-St-Pierre. Altitude: 1640 mètres. 
Arabia . 
1. A. alpina, L. Lieux subhumides et rocailleux : 
anfractuosités des rochers. Assez communément au-
tour de l'hospice, etc. Altitude moyenne : 2470 mètres. 
2. A. alpestris, Schi., Rehb., Reut , cat. ed. 2. A. 
ciiiata. B. hirsuta, Kpch. Pâturages secs, lieux pier-
reux. A la Pierraz ; au Combes. Elle n'est pas com-
mune. Altitude moyenne : 2000 mètres. 
3. A. pumila, Jacq. Lieux arides, sur les rochers ; 
graviers des hautes montagnes. Sur le Grand St-
Bernard, Haller, Gaudin. Flore helvétique, vol. VII , 
p. 392. Je n'ai jamais remarqué cette espèce sur le 
Grand St-Bernard. 
4. A. beilidifolia, Jacq. Pâturages humides. Aux 
Plançades; près de la Pierraz; à la Baux; à Pradaz. 
Altitude moyenne : 2100 mètres. 
5. A. caerulea, Hank in Jacq. Turritis caerulea, All. 
Graviers et terrains éboulés dans le voisinage des 
glaciers. A Tzermettaz; à l'Ardifagoz; près des gla-
ciers du Mont-Velan. Altitude moyenne : 2480 mètres. 
C a r d a m i n e . 
1. C. alpina, Willd. A. beilidifolia, Scop. Graviers et 
pelousses humides. Près de l'hospice; à la Combaz; 
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fort commune depuis 2200 mètres jusqu'à l'altitude 
de 2850 mètres. 
2. C. resedifolia, L. Souvent avec la précédente ; 
elle préfère néanmoins les lieux moins humides. Au-
tour du lac, etc. Altitude de 1700 jusqu'à 2850 mètres. 
3. C. amara, L. Rigoles et bords des eaux claires. 
A la Pierraz; à la Baux; près de l'hospice, etc., jus-
qu'à l'altitude de 2470 mètres. 
Sisymbrium. 
1. S. strictissimum, L. Lieux incultes. Près de St-
Rémi, très-rare. Altitude: 1630 mètres.Fleurs odo-
rantes, d'un jaune doré ; plante de 1 mètre environ. 
Hugueninia. 
1. H. tanacetifolia, Rehb., Koch, Syn. Sisymbrium 
tanacetifolium, L. Pelousses sur les rochers; à la 
Baux; à l'Hôpital, près de la Dranse. Altitude : 2250 
mètres. 
Braya (Sternberg & Hoppe). 
1. B. pinnatiflda, Koch. Sisymbrium pinnatifidum, 
D.C. S. dentatum, Ali. S. bursifolium, Will, (non L.). 
Arabis pinnatiflda, Lam. Graviers; bords des che-
mins. Assez commune; près de l'hospice; le long de 
l'aqueduc, etc. Altitude de 2100 jusqu'à 2750 mètres. 
Âr. B. On cultive à la Pierraz la grosse rave (Bras-
sica râpa, L. A. depressa, D. C.) dont la racine a une 
saveur très-agréable due sans doute à la localité. 
§ 2. SILICULEUSES. 
a. LATISEPTÉES. — Cloison aussi large que le plus 
grand diamètre de la Silicule. 
Draba. 
1. D. aïzoides, L. Pâturages arides; fissures des 
rochers. Plan de Jupiter; Mont-Cubit, etc. Très-
— 25 — 
commune, surtout dans les lieux exposés au Midi. 
Elle fleurit de suite après la fonte des neiges. Alti-
titude : jusqu'à 2850 mètres. 
2. D. tomentosa, Wahl. Sur les rochers exposés au 
Midi. Rochers de la Baux, de Tzermanaire, etc. Elle 
est assez rare. Altitude moyenne : 2480 mètres. 
3. D. frigida, Sauter. D. hirta, Gaudin (non L.), ex-
Reuter. Sur les rochers. Près des Rochers-polis ; un 
peu au-dessous des lacs de Ferrez. Très-rare. Alti-
tude moyenne : 2690 mètres. 
4. D. Johannis, Host. D. nivalis, Gaud (ex-Reuter). 
Bords des chemins et pâturages. Elle croit abondam-
ment le long de l'aqueduc; on la trouve aussi sur les 
pentes herbeuses et rocailleuses au pied de la Che-
nalletaz, un peu au-dessus de l'aqueduc. Altitude : 
2480 mètres. 
5. D. fladnizensis, Wulf. Non loin de la D. frigid?.; 
vers les Roches-polies. Elle est extrêmement rare. 
Altitude : 2750 mètres. 
b. ANGUSTISEPTÉES. — Cloison beaucoup moins large 
que le plus grand diamètre de la Silicule. 
Thlaspi. 
1. T. montanum, L. Lieux pierreux sur le Grand 
Si-Bernard, Haller, Murith, Gaud, Flore helvétique. 
2. T. virens, Jord., Gren. et God., Flore de France, 
vol. I, p. 145. T. alpestre, auct ex parte (ex-Reuter). 
Elle fleurit au premier printemps. Dans les pâtura-
ges de Terredaz, desNovalles,etc. Altitude moyenne: 
2200 mètres. 
3. T. bursa-pastoris, L. Capsella bursa-pastoris, 
Mönch, Koch. Bords des chemins et lieux cultivés. 
Au sentier de la Pierraz ; dans les jardins de la 
Pierraz et dans les terre-pleins près de l'aqueduc et 
de l'hospice, jusqu'à l'altitude de 2470 mètres. 
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B i s e u t e l l a . 
1. B. laevigata, L. Gazons sur les rochers. A la Baux; 
à Mont-Cubit; à Pradaz, jusqu'à l'altitude de 2440 
mètres. 
H uti'liinsia. 
1. H. alpina, R. Brown. Lepidium alpinum, L. Sur 
le Grand St-Bernard, Gaud, flore helvétique. Je n'ai 
jamais trouvé cette espèce dans mes herborisations 
sur la montagne, tandis que j'ai rencontré souvent 
l'espèce suivante. Il est donc fort probable que cette 
H. alpina appartient à YH. nffinis et qu'elle doit être 
exclue de la Flore du Grand St-Bernard. 
2. H. affinis, Grenier. Graviers un peu humides. 
Commune au Col-Fenètre; au pied du Mont-Mort, 
près du lac, etc. Elle se plaît à l'altitude de 2700 




1. H. vulgare, Gœrtn., Koch, Gaudin, Flore helvéti-
que, vol. III, p. 448. Cistus helianthemum. L. Pâtura-
ges arides. Sur le Grand St-Bernard, Gaud., Flore 
helvétique, vol. VII, p. 394. 
Var. virescens, Grenier et Godron. H. grandiflorum, 
D.C., Gaud. Gazons secs et lieux arides. A la Baux; 
sur les rochers sous Mont-Cubit jusqu'au Couloir, 
etc. Altitude : 2400 mètres. 
IV. VIOLARIÉES. 
Viola. 
Stigmate épaissi au sommet et se terminant en disque 
oblique. Pédoncules dressés à la maturité, recourbés 
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au sommet, capsules pendantes, subtrigones. Plantes 
acaules. 
1. V. palustris, L. Endroits tourbeux et maréca-
geux. A Proz, sous les Zerbets ; un peu au-dessus 
de la Pierraz, vers l'hôpital. Altitude moyenne: 1900 
mètres. Plante glabre, à fleurs petites, d'un bleu pâle, 
veinées de violet : inodores. 
Style aigu, recourbé. Pédoncules radicaux, étalés à terre 
à la maturité. Capsule gobuleuse. 
2. V. hirta, L. Coteaux et lisières des bois. Sur les 
versants de la montagne jusqu'à 1900 mètres. Plante 
plus ou moins velue-hérissée; fleurs inodores, vio-
lettes, rarement blanches. On trouve, dans les pâtu-
rages arides et parmi les arbustes, une variété plus 
velue, le limbe des feuilles égalant prescjue le pétiole, 
et portant des fleurs blanches, très-odorantes (var. 
alpina, Gaud). A la Pierraz; au-delà des Contours, 
parmi les arbustes. 
Stijle aigu, recourbé. Pédonculiis dressés à la maturité. 
Capsule trigone. 
3. V. arenaria, D. C. Pelousses un peu arides, parmi 
les arbustes. Aux Plançades; aux Contours entre la 
Cantine et St-Rémi, et au-delà des Contours. Alti-
tude moyenne: 1900 mètres. Plante toute couverte 
d'un duvet très-court. Tiges courbées, à la base, 
dressées; axe central indéterminé, formant une ro-
sette de feuilles qui à leurs aisselles donnent nais-
sance aux tiges florifères. Fleurs bleues, inodores. 
V. riviniana, Rehb., au Bourg-de-St-Pierre, De la 
Soie. Mai. 
4. V. oanina, L., var. pygmaea, Gaud. Sur le Grand 
St-Bernard, Gaud., Flore helvétique. 
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5. V. pumila, Chaix in VilL, var. ericetorum, Gaud. 
Bourg-de-St-Pierre, près de la route, vers le Grand 
St-Bernard, Gaud., Flore helvétique. 
Style courbé à la base, puis redressé, épaissi au sommet; 
stygmate plane, presque bifide. 
6. V. biflora, L. Lieux humides, surtout dans les 
fissures des rochers, le long de l'aqueduc, etc.; elle 
est assez commune depuis 1900 jusqu'à 2700 mè-
tres. Plante glabre; fleurs jaunes, striées de brun. 
8. V. calcarata, L. Dans les prés et les pâturages. 
Partout jusqu'à 2750 mètres. Fleurs violettes, très-
odorantes. 
Var. flora. Fleurs jaunes. V. zoysii, Wulf. Sur le 
Plan de Jupiter; à la Baux, etc., beaucoup plus rare 
que le V. calcarata, L. On trouve aussi une variété à 
fleur blanche, V. Zoysii, W., mais elle devient jaunâ-
tre par la dessication. 
V. DROSÉRACÉES. 
P a r n a s s i a . 
1. P. palustris, L. Bords des rigoles et des ruis-
seaux ; lieux marécageux et pâturages humides. 
Partout sur les deux versants de la montagne, jus-
qu'à l'altitude de 2470 mètres. 
VI. POLYGALÉES. 
Polygala. 
1. P. vulgaris, L. Prés un peu secs; pâturages au 
pied des arbustes. Sur les deux versants de la mon-
tagne, jusqu'à l'altitude de 2100 mètres. 
2. P. alpina, Perr. et Sougeon., Fl. rar. Sav. n. 1 
p. 9, 1859 ita Reuter. Pâturages et pelousses un peu 
humides. Près de la Pierraz; à la Baux, etc. Elle 
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fleurit au premier printemps du Grand St-Bernard, 
c'est-à-dire en juin. Altitude moyenne : 2200 mètres. 
3. P. amara, Lin., Koch. Lieux tourbeux; pâtura-
ges un peu humides. Aux Plançades; aux Contours, 
etc. Altitude supérieure : 2250 mètres. 
4. P. chamaebuxus, L. Elle se plaît parmi les ar-
bustes, dans les endroits un peu secs; on la trouve 
aussi dans les pâturages arides. A la Baux; sous la 
Pouillerie; au bas du Crêt, entre les Contours et St-
Rémi. Cette espèce, très-commune à la lisière des 
bois du Bas-Valais, croît au Grand St-Bernard, jus-
qu'à l'altitude de 2400 mètres. 
VII. SILÉNÉES. 
LYCHNIDÉES. — Calice muni de nervures commissurales. 
Si lène . 
1. S. inflata, Sm., D.C. Cucubalus, L. Endroits ro-
cailleux, dans les près et les pâturages. A la Baux ; 
à la Pierraz, etc., jusqu'à 2400 mètres. 
2. S. quadrifida, L. Rochers humides. Sur le Grand 
St-Bernard, Gaud., Flore helvétique. 
3. S. rupestris, L. Pâturages secs; lieux rocailleux; 
gazons sur les rochers. Autour du lac; au Plan de 
Jupiter; assez commune jusqu'à 2600 mètres. 
4. S. exscapa, Ail. Pelousses sur les rochers. Par-
tout, depuis 1800 jusqu'à 3000 mètres; sur les crou-
pes de la Chenalettaz; du pic de Menouve, etc. Je 
n'ai jamais remarqué sur le Grand St-Bernard le S. 
acaulis, L. (genuina), que les auteurs indiquent sur 
toutes les Alpes valaisannes. 
5. S. diurna, Gren. et God. Lychnis diurna. Sibtb., 
Koch. Terrains gras et humides. Dans le pré de la 
Pierraz, près du chalet, et au bord du ruisseau ; à 
la Baux et jusqu'à l'altitude de 2300 mètres. 
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lJ. S. nutans, L., Koch. Prés secs; pâturages arides. 
A la Pierraz; à la Baux; sous Mont-Cubit; à l'Ardi-
iagoz, elc. Limite supérieure : 2400 mètres. 
DIANTHÉES. — Calice dépourvu de nervures 
commissurales. 
Sagi «maria. 
1. S. oxymoides, L. Collines arides. Aux Plança-
des; à Pradaz; entre la Cantine etSt-Rémi, etc. Cette 
plante, qui tapisse tous les coteaux du Bas-Valais, 
végète sur le Grand St-Bernard jusqu'à l'altitude de 
2300 mètres. 
Gypso phyla . 
1. G. repens, L. G. prostrata, Ail. Graviers, éboulis 
graveleux et schisteux. A FArdifagoz, sur les pentes 
du Velan, etc. Altitude moyenne : 2300 mètres. 
Dinnt l ius . 
1. D. cartusianorum, L. Prés et pâturages secs. À 
Pradaz; aux Plaçades; près du Bourg-de-St-Pierre. 
Altitude supérieure : 2000 mètres. 
2. D. sylvestris, Wulf., Koch. Coteaux arides. Aux 
Plançades, au bas du Crêt; entre la Cantine et St-
Rémi, etc. Altitude supérieure : 2100 mètres. 
VIII. ALSINÉES. 
Trib. I. SUBULINÉES. — Valves de la capsule entières, et 
en nombre égal à celui des styles. Feuilles sa?is stipules. 
Sagina . 
1. S. linnaei, Presl. S. saxatilis, Wimn., Koch. Sper-
gula saginoïdes, L. Petits sentiers un peu humides : 
dans les pâturages. A la Baux, sous les rochers, etc. 
Altitude moyenne : 2350 mètres. Pétales un peu plus 
courts que le calice. 
2. S. glabra, Wild. Gazons humides. Entre l'hos-
pice et St-Rémi, près de la Cantine; à l'Ardifagoz : à 
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la Pierraz (elle est assez rare dans cette dernière lo-
calité). Altitude moyenne: 2250 mètres. Corolle blan-
che, double du calice. 
3. S. nodosa, Feuzl. Spergula nodosa, L. Marais 
tourbeux. Sur le Grand Sc-Bernard, Gaud., Flore hel-
vétique, vol. VII, p. 396. 
4. S. nivalis, Fries, d'après Lagger. A la Pierraz ; 
près du chalet, E.-M. Métroz. 
A l s i n e . 
1. A. verna, Barth., Koch. Arenaria verna, L. Dans 
les pâturages. A la Baux. Elle n'est pas commune. 
Altitude moyenne : 2300 mètres. 
2. A. recurva, Wahl., Koch. Arenaria reourva, All. 
Pâturages secs, sur les rochers. Très-commune ; au 
Plan de Jupiter, etc., de 2100 jusqu'à 2600 mètres. 
3. A. striata, Gren. A. laricifolia, Wahl., Koch. Are-
naria laricifolia, Gaud. Pâturages arides, à la lisière 
des bois. A Tzaraire; aux Novalles, etc. Altitude : 
1750 mètres. 
4. A. cherleri, Feuzl. Cherleria sedoides, L., Koch. 
Sur les rochers et dans les pâturages; elle préfère 
les lieux un peu humides. Autour du lac, etc., assez 
communément, jusqu'à l'altitude de 2900 mètres. 
5. A. lanceolata, Ail. et Koch. Arenaria lanceolata, 
All. Pâturages rocailleux. Près du Grand St-Ber-
nard, dans les Alpes de la vallée d'Aoste (Allionis). 
Trib. II. STELLARINÉES. — Valves de capsule entières 
et en nombre double de celui des styles; ou valves 
biffides ou bidenlées, et alors en nombre égal à celui 
des styles. Feuilles sans stipules. 
Mœliringia. 
1. M. polygonoides, M. et K., Koch. Arenaria poly-
gonoides, Wulf., Gaud. Ar. obtusa, AU. Lieux rocail-
leux, et clans les graviers. Entre la Baux et les Ro-
ches-polies; à l'Ardifagoz, etc. Altitude moyenne: 
2470 mètres. 
Arenaria. 
1. A. biflora, L., Koch. Bords des chemins; gra-
viers un peu humides. Commune sur les chemins 
autour du lac, etc. Altitude moyenne : 2350 mètres. 
2. A. ciliata, L., Koch. Faîte au midi du Col-Fenê-
tre, elle y croît abondamment. Altitude 2750 mètres. 
3. A. serpyllifolia, L., Koch. Endroits secs et sa-
blonneux. Au bas des Plançades. Altitude : 1850 
mètres. 
Var. alpina, Gaud. A. viscida, Haller. A l'issue du 
lac, vers la Pouillerie. Très-rare. Altitude : 2450 
mètres. 
Stellaria. 
1. S. nemorum, L. Dans les lieux frais; parmi les 
arbustes. Près de Branchères; sous l'Ayettaz. Alti-
tude : 1700 mètres. 
2. S. media, Vill. Dans les jardins, les cultures; 
au pied des murs, etc. A la Pierraz; le long de l'a-
queduc, dans les terre-pleins (jardins), etc. Altitude 
supérieure : 2470 mètres. 
3. S. uliginosa, Murr.. Koch. Lieux marécageux ou 
très-humides; voisinage des charbonnières. Sur les 
versants de la montagne, jusqu'à 2000 mètres. 
Ccrastiitm. 
1. C. trigynum, Vill. Stellaria cerastoides, L. Koch. 
Lieux humides, pierreux ou graveleux. Autour de 
l'hospice, etc. Très-commune sur la montagne depuis 
2000 jusqu'à 2800 mètres. 
2. C. alpinum, L. Sur le Grand St-Bernard, Gaud., 
Flore helvétique. 
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3. C. arvense, var. strictum, Koch. Sur les rochers ; 
sur les monts ; dans les gazons arides. A la Pierraz ; 
le long de l'aqueduc, etc., jusqu'à 2470 mètres. 
4. C. latifolium, L. Pelouses; il préfère les gra-
viers. Mont-Mort, près du lac et de la Combaz; abon-
damment à l'Ardifagoz. Altitude moyenne : 2470 
mètres. 
Var. glaciale, Koch. Cer. glaciale, Gaud., in D. C. 
Cerast. uniflorum, Murith. Dans les mêmes localités 
que le C. latifolium, L.; on le trouve aussi près du 
pont vers le Grand-Lui. Il préfère les lieux humides 
sur les rochers. 
Mal s« c l i îum. 
1. M. aquaticum, Fries, Koch. Cerastium aquaticum, 
L., Murith. Stellaria pentagyna, Gaud. Stell, aquatica, 
Scop. Larbrea aquatica, Ser. in D. C. (nec. St. Hil.). 
Lieux très-humides; bords des ruisseaux et des ri-
vières. A l'Ardifagoz, aux bords des sources ; à la 
Pierraz, aux bords des ruisseaux, à l'hôpital, au 
bord de la Dranse. Altitude supérieure : 2250 mètres. 
Trib. III. SPERGULÉES. — Valves de la capsule en nombre 
égal à celui des styles. Feuilles stipulées. 
Sperj£ului*ia. 
1. S. rubra, Pers., Gren. et God. Arenaria rubra, L. 
Alsine rubra, Weht., Koch. Sur les chemins et autour 
des chalets. Sur les deux versants de la montagne, 
jusqu'à l'altitude de 2200 mètres. 
IX. LINÉES. 
U l t i m i . 
1. L. alpinum, Jacq., Koch. L. montanum, Schl. Pâ-
turages sur le Grand St-Bernaid, Gaud., Flore helvé-
tique. J'ai trouvé abondamment cette espèce au col 
de Pérénaz. 
.-; 
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2. L. catharticum, L. Dans les prés et les pâturages. 




1. G. sylvaticum, L. Prés ou pâturages un peu hu-
mides. A la Pierraz, à la Baux, etc. Altitude supé-
rieure : 2300 mètres. 
Feuilles palmatifides. 
2. G. phœuffi, var. lividum, Koch. G. lividum, l'Hé-
rith. Sur le Grand St-Bernard., Gaud., Flore helvétique. 
XI. HYPÉRICINÉES. 
Hypericum. 
1. H. quadrangulum, L., Koch. Hyp. dubium, Leers. 
Prés et pâturages un peu humides ou rocailleux. A 
la Baux; à Pradaz, etc., jusqu'à 2300 mètres. 
XII. OXALIDÉES. 
Oxalis. 
1. 0. acetosella, L. Lieux hnmides, parmi les ar-
bustes. Entre la Cantine et le Bourg-de-St-Pierre, 




I t i iu i i in i is . 
1. R. pumilus, L. Sur les rochers. A Pradaz, vers 
la cascade. Altitude: environ 1930 n êtres. Arbris-
seau de 5-15 centimètres. 
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XIV. PAPILIONACÉES. 
Anthyl l i» . 
1. A. vulneraria, L. Pelouses sèches : pâturages 
pierreux. A la Baux; à l'Ardifagoz ; à Pradaz, etc. 
Limifte supérieure. 
Tri fo l ium. 
Fleurs dépourvues de bractéoles. 
1. T. alpestre, L. Pelouses sur les rochers eu 
masse. Pradaz, près de la cascade; près du pont de 
Bracheres, sous le château. Altitude supérieure : en-
viron 1930 mètres. 
2. T. pratense, L. Assez commune dans les prés 
sur les deux versants de la montagne, jusqu'à 2100 
mètres. On trouve, au pré de Dronaz, une variété à 
Heurs blanches, ou jaunâtres (T. nivale, Sieb.). 
3. T. saxatile, Ail. T. thymiflorum, Vill. Pâturages 
rocailleux ; graviers dans le voisinage des glaciers. 
Menouve, au pied du Mont-Velan. Altitude: 2100 
mètres. Espèce assez rare. 
Fleurs pourvues de bractéoles. 
4. T. montanum, L. Cette, espèce, assez commune 
dans le Bas-Valais, se trouve en petite quantité dans 
la Plaine-de-Proz, le long du torrent, à l'altitude de 
1850 mètres. Fleurs blanches. 
5. T. alpinum, L. Très-commnne partout, depuis 
2000jusqu'à 2900 mètres. Fleurs purpurines, grandes. 
6. T. cespitosum, Neyn., Koch. T. thalii, Vill. Sur 
le Grand St-Bernard; à Ardifagoz, Gaud., Flore hel-
vétique. Fleurs d'un blanc rosé. 
7. T. glareosum, Schleich. T. pallescens, Schreb. et 
auct. (ex-parte). Commun dans les prés et les pâtu-
rages un peu ari'des, et sur les graviers. Proz ; la 
Pierraz; l'.lan-d.e-Jupiter, etc., de 1800 jusqu'à 2500 
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mètres. Fleurs d'un bleu jaunâtre; tiges nombreu-
ses, couchées et orbiculairement étalées, non radi-
cantes. — Gaudin était évidemment dans l'erreur 
lorsqu'il regardait cette plante comme une variété du 
T. repens. 
8. T. repens, L. Commune dans les prairies et aux 
bords des chemins. Sur les deux versants de la mon-
tagne. Il ne se retrouve guère au-dessus de 1750 
mètres. Fleurs blanches, rarement un peu rosées, ti-
ges couchées et radicantes. 
9. T. badium, Schreb. T. spadiceum,Vill. (non Lin.). 
Prairies et pâturages fertiles. A la Pierraz ; à la 
Baux ;à Pradaz, etc. Limite supérieure: 2400 mè-
t n s . Fleurs jaunes, puis brunes. 
Lotus . 
1. L. corniculatus, L. Plante polymorphe; glabre, 
dans les bois et les prés sur les deux versants de la 
montagne ; velue, dans les pâturages et les prés secs. 
L. villosus, Thuill. Par. 387. Jusqu'à 2300 mètres. 
Sur les pentes delaChenalettaz, etc., on trouve aussi 
la var. alpinus, Gaud. Minimus, biunciclis, elec/ans, pé-
dunculis subbijloris, caule vix brevioribus, ßoribus exltts 
sœpè ruberrimis, Seringe. Cette variété croit jusqu'à 
l'altitude de 2800 mètres environ. 
Astraga lus . 
1. A. aristatus, L'Hérit. A. sempervirens, Len^ A. 
tragacantha, Vill. Phaea tragacantha, Ail. Lieux un 
peu humides. A l'extrémité de Bossaz, en montant 
vers Bella-Comba. Altitude approximative : 1950 
mètres. 
Oxytröpls . 
1. 0. campestris, D. C. Pelouses herbeuses, dans 
les lieux graveleux. A l'Ardifagoz, près du glacier 
de Proz. Altitude moyenne : 2350 mètres. 
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2. 0. cyanea, Koch, Gaud. 0. gaudini, Bunge (ita 
Lagger). Gazons sur les graviers éboulés. Assez fré-
quente à PArdifagoz. Altitude : 2350 mètres. 
3 .0 . montana, D.C, Gaudin, Koch. 0. Jacquini, 
Bunge (ita Lagger). Pâturages un peu secs. Sous la 
Baux ; à PArdifagoz, dans les gazons entre les dé-
chirures des rochers. Elle est très-rare. Altitude 
moyenne : 2300 mètres. 
Phaea. 
1. Ph. frigida, L. Pelouses herbeuses, fertiles. Un 
peu au-dessous des lacs de Ferrêt; à PArdifagoz. 
Altitude moyenne: 2380 mètres. Fleurs jaunâtres. 
2. Ph. alpina, .lacq. Lieux pierreux. Sous le gla-
cier de Proz, près du torrent; sur les pentes du 
Pain de Sucre; à PArdifagoz. Altitude moyenne: 
2400 mètres environ. Fleurs jaunes. 
3. Ph. astragalina, D. C. Astragalus alpinus, L. Dans 
les pâturages. Au bas de la Baux, près de la Can-
tine; aux Combes. Assez rare. Altitude: 2200 mètres. 
Fleurs odorantes, panachées de blanc, de bleu et de 
violet. 
Vicia. 
1. V. sepium, L. Haies et bois. Près de St-Rémi. 
Altitude de la limite supérieure de la végétation : 
1700 mètres. 
2. V. onobrychioides, L. Lieux, arides principale-
ment dans les moissons. Près de St-Rémi. Sa végé-
tation cesse à l'altitude de 1G50 mètres. 
3. V. dumetorum, L. Bois des vallées montagneu-
ses. Sur le Grand St-Bernard, Gaud. 
t'racca. 
1. C. major, Franken. Vicia cracca, L., Koch. Prés 
ou pâturages, parmi les arbustes. Entre la Fourtaz 
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et le Bourg-de-St-Pierre: au château près du dit 
bourg. Altitude supérieure: 1730 mètres. 
lirttliyrus. 
1. L. pratensis, L. Dans les prés; dans les pâtura-
ges, parmi les arbustes. Aux Plançades, près de St-
Rémi, etc. Sa limite supérieure est à l'altitude de 2100 
mètres. 
Hippocrep l s . 
1. H. comosa, L. Pâturages et lieux arides. Au 
bas des Plançades, dans les éboulements; aux Con-
tours, entre la Cantine et St-Rémi, etc. Altitude su-
périeure : 1900 mètres. 
I l edysarun i . 
1. H. obscurum, L. H. alpinum, Jacq. H. controver-
sum, Crontz. Dans les pâturages humides ou arrosés, 
préférablement aux bords des torrents. Au bas du 
Col-Fenêtre, près de l'endroit où les eaux des petits 
lacs se perdent parmi les blocs détachés des rochers. 
Altitude : 2550 mètres. 
Onobryel i i s . 
1. 0 . sativa, Lam., var. montana, Gaud. 0 . mon-
tana, D.C. Pelouses herbeuses, un peu sèches. Non 
loin de VHedysarum obscurum, et à l'Ardifagoz. 
XV. ROSACÉES. 
Spirtea. 
1. S. ulmaria, L. Prés humides, près de St-Rémi. 
Altitude : 1640 metres. 
Drja« . 
1. D. octopetala, L. Lieux arides sur les rochers. 
Tzermanaire; Mont-Cubit; l'Ardifagoz. Altitude 
moyenne :*2470 metres. 
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( P C U I I I . 
1. G. rivale, L. Prés humides; bords des eaux. 
Cette espèce est très-commune dans nos vallées; je 
crois l'avoir aussi observée près de St-Rémi, à l'alti-
tude de 1670 mètres. 
2. G. inclinatum, Schleich. G. montano-rivale, Mu-
rith. Dans les pâturages secs. Sur les mamelons à 
l'extrémité du lac, J. Muret. Altitude: 2465 mètres. 
3. G. montanum, L. Pelouses herbeuses et pâtura-
ges. Partout jusqu'à l'altitude de 2800 mètres. Sou-
ches sans stolons. 
4. G. reptans, L. Eboulis et graviers mouvants, 
ordinairement dans le voisinage des glaciers. A Tzer-
mettaz ; près du glacier de Proz; Moulenaz, près du 
glacier du Mont-Velan, Barasson, etc. Cette espèce 
paraît ne se plaire qu'à l'altitude de 2500 mètres. 
Sibbaldia . 
1. S. procumbens, L. Cà et là dans les gazons ari-
des, sur les rochers, et dans les lieux escarpés. Près 
de la fontaine Potina; autour du lac; vis-à-vis du 
Bras, etc. Altitude moyenne : 2500 mètres. 
Potentilla. 
Sect. I. LATÉRALES. — Tiges florales annuelles, laté-
rales, naissant de Vaisselle d'une rosette centrale 
non florifère (axe indéterminé). 
I. Feuilles ternées. 
1. P. minima, Hall. fils. P. brauniana, Poir. Pâtura-
ges. Plan-de-Jupiter; l'Ardifagoz. Assez rare. Alti-
tude : 2460 mètres. 
2. P. frigida, Vill. P. glacialis, Hall. fils. P. norve-
gica, All. Sommet des montagnes, sur les légères cou-
ches d'humus. A Tzermanaire; à la Chenalettaz; au 
Col-Fenêtre, ete. Moins rare que la précédente. Alti-
tude de 2650 jusqu'à 3000 mètres. 
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3. P. grandiflora, L. Pelouses fertiles, herbeuses, 
généralement sur les rochers escarpés. Elle croit 
abondamment sur les rochers de la Baux; sous 
Mont-Cubit, etc. Altitude: 2400 mètres. 
2. Feuilles digitées ou pennées. 
4. P. alpestris, Hall, fils P. sabauda, D. C, Fl. fr. 
Pot. salisburgensis, Hœnk in Jacq. Pâturages. Autour 
du lac; près du Mont-Cubit, etc. Altitude moyenne: 
2400 mètres. 
5. P. aurea, L. P. halleri, Ser. Commune dans les 
pâturages un peu secs. Autour du lac, etc., jusqu'à 
l'altitude de 2600 mètres. 
3. Feuilles tri-quinque foliotées. 
6. P. tormentilla, Nestl. Tormentilla erecta, L. Prai-
ries et pâturages humides ou tourbeux. Proz; la 
Pierraz; la Baux; l'Ardifagoz; Pradoz, etc. Altitude 
supérieure : 2450 mètres. 
7. Panserina, L. Bords des chemins. Sur les deux 
versants de la montagne; guère au-dessus de 1700 
mètres. 
Sect. IL TERMINALES. — Tiges florales annuelles, ter-
minales et naissant ainsi du centre du bourgeon 
(axe déterminé). 
8. P. rupestrïs, L. Lieux rocailleux. Près de St-
Rémi, et entre Baussaz et Cerisai. Altitude : 1600 
mètres. Feuilles pennées, fleurs blanches. 
9. P. argentea, L. Lieux exposés au soleil. Près du 
premier village sur chaque versant de la montagne ; 
jusque près de l'Ayettaz; à l'altitude de 1760 mè-
tres. Feuilles digitées, fleurs jaunes. 
1" r a s ni-il». 
1. F. vesca, L. Coteaux un peu secs; parmi les ar-
bustes. Au bas des Plançades; aux Novalles, etc. 
Altitude supérieure : 1900 mètres. 
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K u b u s . 
1. R. saxatilis, L. Pâturages pierreux à la lisière 
des bois; lieux rocailleux. Au pied de la Tour des 
fous; entre les Contours et St-Rémi, etc. Altitude 
supérieure : 2350 mètres. 
2. R. idœus, L. Dans les pâturages et les décom-
bres. Abondamment dans la forêt près de St-Rémi, 
etc. Altitude supérieure : 1800 mètres. 
Rosa. 
1. R. alpina, L. Lieux escarpés, sur les rochers. 
Eochers de la Pouillerie et de la Baux, etc. Altitude 
supérieure : 2460 mètres. 
P o t e r i u m . 
1. P. sanguisorba, L., Koch, Gaud. Les pâturages, 
les prés, les bois. A Pradaz ; aux Novalles, etc. Pas 
au-dessus de 2300 mètres. 
Alr l temi l la . 
1. A. alpina, L. Lieux arides; pâturages secs. A 
Tzermanaire; près la Pierraz, etc. Altitude supé-
rieure : 2600 mètres. 
2. A. subsericea, Reuter. Pâturages. Entre la Com-
baz et le Plan des Dames; elle croit abondamment 
dans cette localité où elle est mêlée avec Y Alpina et 
la pentaphyllea. Altitude : environ 2260 mètres. — 
Diagnose : « A perennis foliis radicalibus digitato 
6-7 partitis supra glabris, subtus petiolisque subse-
riceo villosis, portionibus oblongo-cuneatis obtusis 
apice inciso-seratis dentibus non contiguis apice ci-
liato-sericeisv caulinis paucis 3-5 partitis; floribus 
interrupti fasciculatim racemosis longiuscule pedi-
cellatis extùs subsericea-villosis. » — Cette espèce, 
trés-voisine de Y A. alpina, s'en distingue par Les feuil-
les opaques, velues, sub-soyueuses en dessous, mais 
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non argenteo-satinées, à dents plus profondes, pres-
que droites, non couchées, par les fleurs un peu 
grandes (Ita Reuter). 
3. A. vulgaris, L. Dans les pâturages. Autour du 
lac, etc., etc., jusqu'à 2600 mètres. 
Yar. subsericea, Koch. A. montana, Wild. A. vul-
garis, var. hybrida, L. Pâturages sur les rochers. Sur 
les croupes du Mont-Mort,etc. Altitude: 2480mètres. 
4. A. pentaphyllea, L. Dans les pâturages et sur les 
graviers un peu humides. Autour du lac; à la Com-
baz, etc. C'est une espèce fort commune sur la mon-
tagne; sa zone favorite commune à 2100 mètres, et 
elle s'étend jusqu'à l'altitude de 2800 mètres. 
Var. cuneata. A. cuneata, Gaud. Plante velue-
soyeuse. Pâturages. Col-Fenêtre, un peu au-dessus 
des lacs de Ferrex, E.-M. Métroz. 
XVI. POMACÉES. 
C/'otoneaster. 
1. C. vulgaris, Li ndl. Mespilus contoneaster, L. Sur 
les rochers; dans les lieux pierreux. Aux Lancettes, 
etc., non commun. Altitude : 1750 mètres. Feuilles à 
noyaux osseux, globuleux, rouges de sang, de la 
grosseur d'un pois, feuilles vertes et glabres en des-
sus, blanches, tomenteuses en dessous. 
Sorbus. 
1. S. aucuparia, L. Pyrus aucuparia, Gertu. (Vulg. 
Timier). Dans les bois. Entre Proz et le Bourg-de-
St-Pierre, près de la route. Altitude : 1700 mètres. 
Pétales étalés, blancs; feuilles imparipennées. 
2. S. chamaemespilus, Grtz. Pyrus chamaemespilus, 
Lindl. Crategus chamaemespilus, Jacq., D. C. Lieux 
escarpés. Au-dessus du parc de Dronaz; près de la 
— 43 -
cascade de Prädaz. Très-rare. Altitude moyenne : 
2050 mètres. Pétales dressés, roses; feuilles ellipti-
ques, entières à la base, finement et doublement den-
tées dans le reste de leur pourtour, glabres sur les 
deux faces ou plus ou moins tomenteuses en dessous. 
A m e l a n e l i i e r . 
1. A. vulgaris, Mœnch. Aronia rotundifolia, Pers., 
Koch. Crataegus amelanchier, D. C. Mespilus amelan-
chier, L. Escarpements; fissures de rochers. Aux 
Lancertes, non loin du Cotoneaster vulgaris. Fruits à 
pépins arrondis, d'un noir bleuâtre, plus gros qu'un 
pois; fleurs blanches. 
XVII. OIMAGRARIÉES. 
Epilobiuna. 
Sect. I. LYSIMÀCHION, D. C. — Fleures rér/uliéres, 
infundibuliformes. Pétales bilobés. Etamines et 
si//les dressés. 
a. Stigmates soudés en massue. 
1. E. alsinefolium, Vill. M. origanifolium,Lmk.,Koch. 
Lieux gras et humides; bords des ruisseaux. La 
Pierraz; l'Ardifagoz; la Baux, etc. Altitude moyenne : 
2150 mètres. 
2. E. alpinum, Lin., Koch. Rigoles; bords des ruis-
seaux; tourbières très-humides. Commun autour du 
lac; à la Pierra,z, etc., jusque dans les graviers hu-
mides près du sommet de la Chenalettaz. Depuis 
2000 jusqu'à 2900 mètres. 
3. E. trigonum, Schrank., Koch. E. alpestre, Gaud, 
(non Schmidt). Pâturages un peu humides et escar-
pements des montagnes. Sur le Grand St-Bernard, 
Murith. 
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b. Stigmates libres, étalés. 
4. E. gemmiferum, (ita Lagger). Prés et pâturages 
un peu secs. A la Pierraz; près de la route avant 
d'arriver à St-Rémi. Altitude moyenne : 1850 mètres. 
Sect. IL CHAMJENERION, D. C. — Fleurs irréguliéres, 
rotacées. Pétales entiers ou émarginês, non bilobés. 
Etamines et styles déclinés. 
5. E. spicatum, Lam., Ail. E. angustifolium, L., Koch. 
Bois; lieux escarpés sur les rochers. Abondamment 
près de St-Rémi et dans la forêt au-dessus du vil-
lage; entre Proz et le Bourg-de-St-Pierre; sur les 
rochers de la Pouillerie. A la Baux, sous Mont-Cu-
bit. Altitude supérieure : 2460 mètres. 
6. E. rosmarinifolium, Hsenk, Murith. E. podonic, 
Koch. Graviers des torrents. En Proz, Murith. Style 
égalant les etamines. 
7. E. Fleischen, Hochstetter, Koch. Lieux rocail-
leux; graviers. Entre Proz et le Bourg-de-St-Pierre. 
Abondant dans la vallée de Ferrex. Altitude supé-
rieure : 1750 mètres. Se distingue de Ï'E. rosmitrini-
folium par son style de moitié plus court que les eta-
mines; par ses tiges moins élevées, très-nombreuses, 
couchées à la base, puis ascendentes, etc. 
XVII. PARONYCHÉES. 
Hemiaria . 
1. H. alpina, Vill. Escarpements sur les rochers. 
A TArdifagoz, sous le glacier des Eortzons. -Très-
rare. Altitude : 2470 mètres. 
Scleranthus. 
1. S. perennis, L. Lieux arides; pâturages très-
secs. Près de St-Rémi. Altitude: 1700 mètres. 
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XIX. CRASSULACÉES. 
Seduii i . 
1. S. anacampseros, L. Pelouses herbeuses exposées 
au soleil. Près du Jardin-du-Valais ; la Baux, etc. 
Altitude : 2400 mètres. 
2. S. stratum, L. Graviers et lieux pierreux expo-
sés au soleil. Près des torrents qui descendent des 
glaciers. Commune à la Ferrex. Altitude : 2300 mè-
tres. Fleurs blanchâtres, à nervure moyenne verte. 
3. S. annuum, L., Koch. S. saxatile, Ail., D. C, Gaud. 
Sur les rochers et les graviers. A 1 Ardifagoz; à 
Ferrex, etc., non commun. Altitude : 2300 mètres. 
Fleurs jaunes. 
4. S. album, L. Rochers; vieux murs. Sur les deux 
versants de la montagne; guère au-dessus de 1700 
mètres. 
5. S. repens, Schleich. S. saxatile, Allion. Çà et là 
sur les rochers et dans les pâturages secs. Autour 
du lac; la Baux; PArdifagoz, etc. Altitude: 1700 
mètres. Fleurs d'un jaune pâle. 
6. S. acre, L. Lieux arides; sur les murs. Sur les 
deux versants de la montagne; Proz; Pradaz, etc. 
Limite supérieure : 2200 mètres. 
Sempcrvivum. 
1. S. tectorum, L. Sur les rochers. Entre Proz et 
le Bourg-de-St-Pierre. Guère au-dessus de 1700 
mètres. 
2. S. montanum, L. Sur les rochers et lieux arides. , 
Pentes de la Chenalettaz, etc. Altitude moyenne : 
2470 mètres. Pétales couleur de lilas, strie du mi-
lieu violette. 
3. S. arachnoïdeum, L. Souvent avec le S. monta-
«Mw.Mont-Cubit,etc. Altitude moyenne: 2400 mètres. 
Pétales rosés, stries tirant sur le rouge pourpré. 
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XX. GROSSULARIÉES. 
K i b e s . 
1. R. alpinum, L. Ruisseaux sur les pentes de la 
région sous-alpine. Château près du Bourg-de-St-
Pierre Altitude : 1660 mètres. Fleurs vertes. 
2. R. petraeum, Wulf. Lieux un peu humides, parmi 
les cailloux. Entre Proz et le Bourg-de-St-Pierre. 
Altitude: 1700 mètres. Fleurs tirant sur le rouge vif. 
XXI. SAXIFRAGÉES. 
Sax i f ruga. 
1. S. stellaris, L. rigoles; fissures des rochers; lieux 
humides. Auto'ôr du lac, etc. Très-commune jusqu'à 
l'altitude de 2800 mètres. 
2. S. cuneifolia, L. Bois; lieux ombragés. Sur les 
deux versants de la montagne; assez comune dans 
la forêt près de St-Rémi. Jusqu'à 1800 mètres. 
3. S. rotundifolia, L. Lieux un peu humides; bois 
un peu humides; bois montueux. Zerbets, tout près 
du chalet. Altitude : 1740 mètres. 
4. S. aspera, L. Lieux pierreux; pâturages arides 
exposés au soleil. Près Mont-Cubit; à l'Ardifagoz, 
etc. Altitude supérieure : 2470 mètres. 
Var. bryoïdes, Gren. et God. S. bryoïdes, L., Koch. 
Très-commune sur les rochers. Plan de Jupiter; l'a-
queduc, etc., jusqu'à 2900 mètres. 
5. S. aizoïdes, L. sp. 575. S. autumnalis, L. sp. 575, 
Murith. Rigoles; bords des ruisseaux ; lieux humi-
des. Proz; l'Ardifagoz, etc., jusqu'à 2400 mètres. 
6. S. controversa, Stern. Lieux pierreux. Voisinage 
des glaciers du Mont-Velan, versant suisse; très-
rare. Altitude : 2600 mètres environ; elle croît aussi 
à la même altitude au Col-Fenêtre. . 
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7. S. muscoides, Wulf. Sur les rochers et les murs. 
Partout le long de l'aqueduc, etc. Altitude : 2450 
mètres. 
8. S. androsacea, L. Pelouses de mousse ; lieux 
pierreux et humides. Très-commune près de l'hos-
pice ; au pied du Mont-Mort; Mont-Cubit; la Baux, 
etc. Altitude : 2460 mètres. 
9. S. planifolia, Lapey. Voisinage des neiges et des 
glaciers. Près du glacier de Proz; Col de Menouve; 
abondamment au Col-Fenêtre. Altitude : 2700 mètres. 
10. S. aizoon, Jacq. Sur les rochers et dans les 
lieux arides. Vers la foutaine Polina; à Mont-Cubit; 
rochers de la Baux, etc., jusqu'à 2500 mètres. Cette 
espèce est commune dans nos vallées valaisannes, 
elle descend jusqu'au lac Léman. 
11. S. oppositifolia, L. EUe fleurit de suite après la 
fonte des neiges, dans les tissures des rochers et sur 
les graviers humides. Mont-Mort; Mont-Cubit; pentes 
de la Chenalettnz, etc: Assez commun, surtout c'r 
2460 à 2850 mètres. 
12. S. biflora, Ail. Bords des torrents qui descen-
dent des glaciers; débris mouvants sur les éboule-
ments marneux. Tzermontanaz ; Ardifagoz ; Moule-
naz, etc., de 2300 à 2800 mètres. 
Chrysosp len i u m. 
1. C. alternifolium, L. Lieux humides parmi les ar-
bustes. Entre Proz et le Bourg-de-St-Pierre, vis-à-vis 
du chalet du Cordonnier en face de la Lettaz. Guère 
au-dessus de 1750 mètres. 
XXII. OMBELLIFÈRES. 
I iaserp i t ium. 
1. L. latifolium, L. Prairies; bois montagneux; 
éboulis rocheux. Sur les deux versants de la monta-
gne; pas au dessus de la limite supérieure des forêts. 
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2. L. panax, Gouan., Gren. et God. L. hirsutum, 
Lam., Koch. L. halleri, All., Gaud. Çà et là dans les 
prés et les pâturages secs. La Pierraz; la Baux; vers 
le Couloir, etc., jusqu'à l'altitude de 2440 mètres. 
F e u r e d a n u m , 
1. P. ostruthium, Koch. umb. 95. Imperatoria os-
truthium, L., Koch., Syn., Gaud. Selinum imperatoria, 
Ail., Rehb. Pâturages pierreux. La Pierraz; la Baux, 
etc. Commune dans les bords des jardins près du 
Plan de Jupiter. Altitude supérieure : 2470 mètres. 
l l c r a c l e u m . 
1. H. sphondylium, L. Prés. Sur les deux versants 
de la montagne; pas au-dessus de la zone supérieure 
des forêts. Jusqu'à 1700 mètres environ. 
Ciaja . 
1. G. simplex, Gaud., Koch. Laserpitium simplex, L. 
Ligusticum simplex, All. Gazons secs, sur les rochers. 
Autour du lac, etc. De 2300 à 2900 mètres. 
meant« 
1. M. athamanticum, Jacq. Athamanta Meum, Lin. 
Ligusticum Meum, AIL, D. C. Seseli Meum, Scop., 
Rehb. Prés et pâturages. Commun dans les prés en-
tre Proz et Fourtz; aux Lancettes; rare à la Pierraz, 
etc. Altitude de 1680 à 2500 mètres. 
2. M. Mutellina, Gœrtn., Koch. Phellandrium Mutel-
lina, L. Ligusticum Mutellina, AIL, D. C, Gaud. Pâtu-
rages. Communément autour du lac; à la Combaz, 
etc. Elle se fait remarquer comme la reine des ga-
zons. De 2100 à 2800 mètres. 
Bupleurum. 
1. B. stellatum, L. Pâturages, dans les bois. Au-
delà des Contours; entre la Cantine et St-Rémi. Al-
titude : 1900 mètres. 
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2. B. ranunculoïdes, L. Pâturages sur les rochers. 
Planendes, en face de la Cantine de Proz, à l'altitude 
de 2050 mètres. 
P i m p i n e l l a . 
1. P. magna, L. Var. rosea, Koch. P. rubra, Hoppe. 
Prés et pâturages. Entre Proz et le Bourg-de-St-
Pierre; je l'ai aussi trouvée à la Pierraz, maisen très-
petite quantité. Généralement pas au-dessus de 1700 
mètres. 
B a n i n n i t 
1. B. carvi, Rieb , Gren. et God. Carum carvi, L., 
Koch. Seseli carum, Scop. Commun dans les prés ; 
moins fréquent dans les pâturages. La Pierraz; prés 
de Proz, etc. Jusqu'à l'altitude de 2100 mètres. 
JEgopodium. 
1. /£. podagraria, L. Sison podagraria, Spreng. 
Pimpinella angelicaefolia, Lam., diet. Prairies; bords 
des chemins. Sur les deux versants de la montagne. 
Jusqu'à 1700 mètres. Cette espèce est très-commune 
dans tout le Bas-Valais. 
Antl ir i set i s . 
I .A. sylvestris, L. Var. tenuifolia, D. C, Prod., 
Gren. et God. Chaerophillum alpinum, Vil'l. Entre l'hos-
pice et Proz, près du torrent, Murith, Bot. val., pag. 
21 et 60. 
ChaeropliyHum. 
1. Ch. aureum, L. Parmi les arbustes, à la lisière 
des bois; dans les prés. Sur le Grand St-Bernard. 
2. Ch. elegans, Gaud. Lieux humides ; prés. A la 
Pierraz, près du torrent, très-abondant près du cha-
let; à la Baux, etc. De 2000 à 2300 mètres. 
3. Ch. hirsutum, L., Koch. Bords des ruisseaux ; 
prés humides; pâturages humides, parmi les urbus-
4 
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tes. La Pierraz, commun aux bords des ruisseaux ; 
à la Baux, etc. Jusqu'à l'altitude de 2350 mètres. 
Var. cicutaria, Gaud.?, var. rosea, Koch. Ombelles 
également rosées. Près du lac. en très-petite quantité. 
Altitude : 2460 mètres. 
Astranfia. 
1. Â. major, L. Dans les prés. Sur les deux ver-
sauts de la montagne. Pas au-dessus de 1850 mètres. 
2. A. minor, L. Anfractuosités; gazons sur les 
rochers; ordinairement dans les expositions au nord. 
Très-commune, de la Combaz à l'hôpital, et surtout 
de 2000 jusqu'à 2500 mètres. 
Eryngium. 
1. E. alpinum, L. Environs du Bourg-de-St-Pierre, 
Murith. C'est la seule localité vraiment valaisanne 
indiquée dans le Guide du Botan. en Valais, par M. 
Murith; j'ai trouvé cette plante dans les montagnes 
de Champéry et de Vouvry, dans le Bas-Valais. 
XXIII. CAPRIFOLIACÉES. 
A d o t a . 
1. A. Moschatellina, L. Lieux humides. Pradaz tout 
près des chalets en ruines. Pas au-dessus de 1800 
mètres. 
S i i m l i n r i i ï . 
1.8. raumosa, L. Lieux rocailleux. Au bas de la 
montagne du Cret entre Proz et le Bourg-de-St-
Pierre. Altitude: 1750 mètres, pas au-dessus. 
Iionieera. 
1. L. caerulea, L. Avec le sambucus raumosa, au bas 
du Crêt; aussi aux Lancettes. Guère au-dessus de 
1750 mètres. 
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XXIV. RUBIACÉES. 
(Va l ium. 
1. G. anisophyllum, Vill. G. sylvestre, var. alpestre, 
Koch, Gaud. Lieux arides ou pierreux. Rochers de 
la Baux; i'Ardifagoz; entre la Combaz et la Proz, 
etc., jusqu'à l'altitude de 2470 mètres. 
Asperula. 
1. A. montana, Rehb. Lieux arides. Assez rare; 
entre Menouve et St-Rémi, sur la pente méridionale 
du Mont-Mort. Altitude approximative: 1900 mètres. 
2. A. cynanchica, L. Lieux arides exposés au so-




1. V. officinalis, L. Prés humides. Près de St-Rémi. 
Altitude: 1630 mètres. Var. angustifolia, Koch, Gaud. 
Prés secs. La Lechère (val Ferret); elle se trouve 
aussi à Pradaz, mais en très-petite quantité. 
2. V. dioica, L. Prairies humectées, ou sub-maré-
cageuses. Sur le Grand St-Bernard, Gaud. Cette es-
pèce ne doit pas se rencontrer au-dessus de la zone 
supérieure des bois; elle est très-commune dans le 
Bas-Valais. 
3. V. tripteris, L. Lieux rocailleux; sur les ro-
chers ombragés. Plançades, sur les rochers près de 
la Dranse; Pradaz, vers la cascade, etc., jusqu'à 2200 
mètres. 
4. V. celtica, L. Lieux escarpés. Sur les indications 
de M. Reuter, je l'ai cueillie assez abondamment 
dans les escarpements de Tzermanaire: elle est aussi 
indiquée sur les pentes de la Pointe-de-Dronaz. De 
2470 à 2800 mètres. 
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XXVI. DIPSACÉES. 
Seabiosa. 
1. S. lucida, Vill. Pelouses herbeuses et fertiles, 
sur les rochers. La Baux, escarpement sous Mont-
Cubit. Altitude : 2440 mètres. 
2. S. succisa, L., Gaud. Succisa pratensis, Mœnch., 
Koch (ex-Reuter). En société avec le S. lucida. 
XXVII. SYNANTHÉRÉES. 
Sous-famille I. TÜBULIFLORES. 
Div. I. CORYMBIFÈRES. — Fleurs composées tantôt 
uniquement de fleurons (flosculeuses), tantôt de fleu-
rons au centre et de demi-fleurons à la circonfé-
rence (radiées). Style non articulé et non renflé en 
nœud vers le sommet. 
Atlnostyles . 
1. A. albifrons, Rehb., Koch. Cacalia albifrons, L., 
Gaud. C. petasites, Lam. Lieux gras et humides; 
bords des torrents. Abondamment à la Pierraz, près 
du chalet; à Marengoz, etc. Guère au-dessus de 2100 
mètres. 
2. A. alpina, Bluff, et Fing., Koch. A. glabra, D. C. 
prod. Cacalia alpina, L., Gaud. Pâturages rocailleux, 
un peu humides. Au-dessus de la fontaine Potina, 
Tscholaire, etc. Altitude : 2480 mètres. 
3. A. hybrida, D.C. Lieux rocailleux. Pentes de 
Mont-Mort; en face des lacs de Ferret; sur la mo-
raine qui ferme le vallon de Dronaz, E.-M. Métroz. 
4. A. leucophylla, Rehb. Cacalia tomentosa, Vill. 
Mêmes stations que la précédente; elle vit aussi en 
société avec elle. On la trouve pareillement près du 
glacier de Proz, et plus abondamment encore sur la 
croupe méridionale du Pic de Menouve, Altitude : 
2480 mètres. Plante à feuilles blanches-cotonneuses 
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des deux côtés, ou plus rarement glabres et vertes 
en dessus seulement. (A. hybrïda, D.C.) 
Ilomogyne. 
2. H. alpina, Cass.,Koch. Tussilago alpina, L., Gaud. 
Pâturages, surtout lieux humides. A la Combaz ; 
autour du lac; partout de lfiOO jusqu'à 2700 mètres. 
Petasltcs. 
1. P. niveus, Baumg., Koch. Tussilago nivea, Vill., 
Gaud. Lieux humides; bords des ruisseaux. Fradaz, 
au bas des arbustes, près des masures. Altitude : 
1850 mètres. 
Tussilago. 
1. T. farfara, L. Lieux argileux et humides; bords 
des torrents. Proz; les Places, etc. Pas au-dessus de 
2200 mètres. 
Solidago. 
1. S. virga-aurea, L. Lisières des bois et forêts. 
Sur les deux versants de la montagne, jusqu'à 2500 
mètres. 
Erigeron. 
1. E. villarsii, Bellardi. Prés et pâturages. A la 
Pierr.az. Altitude : 2000 mètres. 
2. E. alpinum, L. Pâturages fertiles, dans les lieux 
secs. La Pierraz; sur les rochers de la Baux, etc. Il 
est assez rare. Altitude moyenne : 2300 mètres. 
Fleurs femelles internes tubuleuses et nombreuses. 
3. E. glabratum, Hopp., Koch. Gazons sur les ro-
chers. Près de l'Hôpital; autour du lac; rochers de 
la Baux,etc., assez commun. Altitude moyenne: 2350 
mètres. Fleurs femelles toutes ligulées. Péricline 
glabre ou peu velue. 
4. E. uniflorum, L. Gazons sur les rochers. Avec 
les espèces précédentes; non commune. Fleurs fe-
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melles toutes ligulées. Péricline très-velu-laineux. 
Calathide toujours unique et solitaire au sommet de 
la tige. 
Aster . 
1. A. alpinus, L. Lieux arides, sur les rochers. 
Mont-Cubit; rochers de la Baux, etc. Altitude 
moyenne : 2380 mètres. 
Bel l id i a s t r u m . 
1. B. michelii, Cass., Koch. Doronicum bellidiastrum, 
L. Arnica bellidiastrum, Wild. Aster bellidiastrum, Scop. 
Margarita bellidiastrum, Gaud. Graviers humides ; 
gazons humectés. Le long de l'aqueduc; près de la 
Pierraz; à la Baux, etc. Altitude moyenne : 2500 
mètres. 
A r o n i c u m . 
1. A. doronicum, Rehb. A. clusii, Koch. Près des 
glaciers du Mont-Velan, E.-M. Métroz. 
2. A. scorpioides, D. C, Koch. Arnica scorpioides, 
L., Gaud. Graviers et gazons humides. Très-fréquent 
autour du lac; à la Baux, etc. Altitude moyenne : 
2450 mètres. 
Arnica . 
1. A. montana, L. Pâturages secs. La Baux; sous 
Mont-Cubit et la Pouillerie; près de la Pierraz, etc. 
Altitude moyenne : 2300 mètres. 
Senecio . 
'1. S. viscosus, L. Lieux sablonneux et incultes ; 
voisinage des charbonnières. Sur la pente méridio-
nale du Mont-Mort, au bord du sentier qui conduit 
de Menouve à Barasson; près de St-Rémi. Assez 
rare. Altitude supérieure : 2000 mètres. 
2. S. tenuifolius, Jacq., Gaud. S. erucifolius, Koch. 
Bois; haies; au-dessus duBourg-de-St-Pierre,Murith. 
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3. S. incanus, L. Gazons arides, généralement sur 
les rochers. Près de la fontaine Potina; à l'Ardifa-
goz, etc. Altitude moyenne : 2470 mètres. 
4. S. doronicum, L. Pelouses herbeuses et fertiles, 
dans les lieux pierreux. Près du Jardin-du-Valais; 
à la Baux, sous Mont-Cubit, etc. Altitude supérieure : 
2470 mètres. Guère au-dessous de 2000 mètres. 
Artemisia. 
1. A. absinthium, L. Sur les murs; lieux incultes. 
Près de St-Rémi. Altitude: 1650 mètres. 
2. A. mutellina, Vill. A. rupestris, Ail. Sur les ro-
chers exposés au soleil. La Eaux ; l'Ardifagoz, etc. 
Altitude : 2440 mètres. 
3. A. glacialis, L. Même station que Y A. mutellina. 
La Baux; près des glaciers de Proz et de l'Ardifa-
goz. Assez rare. Altitude moyenne : 2450 mètres. 
4. A. spicata, Wulf. A. boccone, AU. Lieux pier-
reux. Col de Menouve; Roches-polies; abondamment 
au Col-Fenêtre, etc. Altitude : 2470 mètres. 
Leacanthemum. 
1. L. vulgare, Lam., var. montanum. Dans les prés 
et les bois; à la lisière des forêts. Abondamment à 
la Pierraz, à Proz, à Pradaz, etc., jusqu'à 2400 mè-
tres d'élévation. 
2. L. alpinum, Lam. Chrysanthemum alpinum, L., 
Gaud., Koch. Pyrethrum alpinum, Wild. Très-com-
mun dans les pâturages, surtout dans les lieux sa-
blonneux ; sur les graviers humides aux bords des 
torrents. De 1800 à 2700 mètres d'élévation. 
Matricaria . 
1. M. inodora, L. Chrysanthemum inodorum, L. Koch. 
Moissons et bords des routes. Au pied du château, 
avant d'arriver au Bourg-de-St-Pierre. Altitude : 
1680 mètres. 
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Achi l l ea . 
1. A. millefolium, L. Lisières des bois; lieux in-
cultes. Jamais au-dessus de la zone supérieure des 
forêts; à l'altitude de 1780 mètres. 
Var. alpina, N. Plante de 10 à 15 centimètres; tige 
ascendante; fleurs purpurines, plus rarement d'un 
blanc un peu sale. Pâturages secs ; sur les graviers. 
Commune à Proz; à la Pierraz, etc. Altitude moyen-
ne : 1950 mètres. 
2. A. serrata, Retz. A. alpina, Pariatore, Viag, al 
Gran San Bernardo, non L. Pâturages. Entre l'aque-
duc et le lac; elle n'y fleurit presque jamais. Je l'ai 
cueillie en fleurs à la fin de septembre dans un jar-
din de la Pierraz où je l'avais transplantée. 
3. A. macrophylia, L. Gazons fertiles entre les ma-
melons de rochers; parmi les arbustes. A l'Hôpital, 
à gauche du torrent (la Dranse); à la Laivraz ; à 
Pradaz. Altitude extrême: 2100 mètres. 
4. A. moschata, Wulf. Pâturages; lieux humides 
entre les rochers. Très-commune autour du lac, etc. 
Altitude moyenne : 2400 mètres. 
5. A. atrata, L. Rochers humectés ; bords des ruis-
seaux. Sur le Grand St-Bernard, Murith. 
6. A. nana, L. Lieux rocailleux; graviers. Tzer-
mettaz; ïzermanaire; TArdifagoz; Chenalettaz, etc. 
De 2350 à 2800 mètres. 
C'oi-vîsartiu. 
1. C. helenium, Merat. 1. c. Inula helenium, L. Prai-
ries, pâturages humides. Pradaz, très-rare, E.-M. 
Métroz. 
fwiiaplialium. 
1. G. sylvaticum, L. Prés et pâturages un peu secs. 
A la Baux, à la Pierraz. Altitude supérieure : 2350 
mètres. 
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2. G. norvegicum, Guenner, Fl. norveg., Koch. G. 
fuscatum, Pers. G. fuscum, Lam. (non Scop.). Pâtura-
ges escarpés. La Baux; sous Mont-Cubit; au Cou-
loir, etc. Non commune. Altitude : 2350 mètres. 
3. G. supinum, L., Koch. G. pusillum, Hsenk., Gaud. 
Bords des chemins; lieux un peu humides. Très-
commun de 2100 à 2700 mètres d'élévation. 
Var. pusillum, Pers. G. pusillum, Wild. Une cala-
thide solitaire au sommet de chaque tige. Près de 
Thospice, avec le G. supinum. Assez rare. 
Antei l il Î» ri a. 
1. A. carpatica, Bluff, et Fing., D.C. Gnaphalinm 
carpaticum, Vahl., Koch. Gnaphaliun alpinum, Vill., 
Gaud. Escarpements humides; lieux pierreux. Mont-
Cubit. Assez rare. Altitude : 2460 met. Stolons nuls. 
2. A. dioica, Gaertn., Gren. et God. Gnaphalium dioi-
cum, L., Koch. Prés arides; pâturages secs; gazons 
pierreux, parmi les arbustes. La Pierraz; les Plança-
des; assez commune jusqu'à 2460 mètres d'éléva-
tion. Stolons grêles, couchés, radicants. 
Leontonoal i i im. 
1. L. alpinum, Cass. dist. se. nat., D.C, prod. Fi-
lago leontopodium, Scop., Koch. Antenaria leontopo-
dium, Garh. Pâturages arides; lieux rocailleux. Entre 
la Baux et la Cantine; à l'Ardifagoz; parmi les cail-
loux épars, au Nord du Pain-de-Sucre près de la 
sommité, etc. Altitude moyenne : 2550 mètres. 
Div. II. CYNAROCÉPHALÉES. — Fleurs uniquement 
composées de fleurons (flosculeuses), c'est-à-dire à 
corolle tubuleuse. Styles des fleurs hermaphrodites 
articulés et renflés en nœud vers le sommet. 
Cirs ium. 
1. C. spinosissimum, Scop., Koch. Très-fréquent 
dans les pâturages, surtout dans les lieux humides. 
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Entre l'aqueduc et le lac; à la Combaz, au bas du 
.Tardin-du-Valais ; à la Baux, etc. De 2000 à 2500 
mètres d'élévation. 
C a r d u u s . 
1. C. personata, Jacq. Prés humides. Assez rare à 
la Baux; plus commune près du Bourg-de-St-Pierre. 
Limite supérieure : 2300 mètres. 
2. C. defloratus, L. Pâturages secs. Çà et là sur 
toute la montagne; la Baux, sous Mont-Cubit, etc., 
jusqu'à 2450 mètres d'élévation. 
l ' r i i l a i i r e a . 
1. C. nervosa, Willd., Koch. C. phrygia, Gaud. Prés 
et pâturages. Abondamment à la Pierraz, etc. Alti-
tude : 2000 mètres. 
S a u s s u r e a . 
1. S. alpina, D C , Koch. Serratula alpina, L. Pelouses 
herbeuses. Au-delà du Jardin-du-Valais; entre la 
Combaz et Tschalaire. Très-rare. Altitude : 2350 
mètres. 
Sous-famille II. LIGULIFLORES. 
Div. III. CHICOBACÉES. — Fleurs toutes composée» de 
demi-fleurons (semiflosculeuses), c'est-à-dire ligulées 
et hermaphrodites. Style non rentré inarticulé, à 
branches filiformes ordinairement recourbées, pu-
berculentes. 
Hypoeliaer i s. 
1. H. maculata, L. Pâturages dans les lieux pier-
reux, parmi les arbustes. Bourg-de-St-Pierre, près 
de la Chapelle de Lorette; St-Bernard, Murith. 
Leontoi lon. 
1. L. autumnale, L. Apargia autumnaiis, Hoffm.,Gaud. 
Sur le Grand St-Bernard, Gaud. 
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Var. pratense, Koch. Oporinia pratensis, Less. Syn. 
Apargia pratensis, Link. Leontodon pratense, Rehb. 
Prés et pâturages secs. Abondamment à la Pierraz; 
à la Baux, etc. Limite supérieure : 2300 mètres. 
Var. alpinum, Gaud. Lieux humides ou maréca-
geux. Beaucoup plus rare que la var. pratense. Pé-
doncules uniflores; péricline hérissé de poils noirs. 
2. L. Coporinia) pratense, var. Reuteri, D.C., ex-
Reuter. Pelouses herbeuses et pâturages. Au-dessus 
de la fontaine Potina. Altitude moyenne : 2400 met. 
3. L. taraxaci, Lois., Koch. L. montanum, Lam-. 
Hyeracium taraxaci, Ail. Apargia taraxaci, Willd., 
Gaud. Pâturages sur les débris des rochers. Pentes 
de la Chenalettaz, un peu au-dessus de l'aqueduc. 
Très-rare. Altitude : 2500 mètres. 
4. L. pyrenaicum, Gouan., Koch. Apargia alpina, 
Willd., Gaud. Picris saxatilis, Ail. Oporinia pyrenaica, 
Schultz, bip. Pâturages. Communément de 2000 à 
1700 mètres d'élévation. 
5. L. hastile, var. opimum, Koch. Pelouses herbeu-
ses, prés et pâturages un peu secs. Pradaz, près de 
la cascade, etc. Altitude moyenne : 2100 mètres. 
T a r a s a e u n . 
3. T. afficinale, Wigg. T. dens leonis, Desf. Leonto-
don taraxacum, L. Prairies et pâturages. Sur les deux 
versants de la montagne, jusqu'à 2600 mètres d'élé-
vation. 
Var. alpinum, Koch. Lieux secs et exposés au so-
leil ; pelouses de mousse sur les graviers. Autour du 
lac; près de Mont-Cubit, etc. Altitude moyenne: 
2400 mètres. 
Obs. On cultive dans les jardins de la Pierraz et 
dans les terre-pleins (jardins) près de l'hospice la 
Lactuca sativa, L. (Laitue). 
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P r e n a n t l i e s . 
1. P. purpurea, L Chondrilla purpurea, Lam. Fo-
rêts et lieux humides parmi les arbustes. A la Lai-
vraz, et probablement sur le versants italien. Pas 
au-dessus de 2000 mètres. 
M u l g v d i u m . 
1. M. alpinum, Less., Gren. et God. Sonchus alpinus, 
L., Koch. S. montanus, Lam. S. caerulescens, Smith. 
Hieracium caeruleum, Scop. Lieux ombragés parmi les 
arbustes. Entre la Cantine de Proz et le Bourg-de-
St-Pierre; à Fourtz; à la Laivraz. Assez rare, l'as 
au-dessus de 1900 mètres. 
Crépis . 
1. C. aurea, Cass., Koch. Hieracium aureum, Scop., 
Vill. Leontodon aureum, L. Prés et pâturages un peu 
humides. Autour du lac; la Pierraz; la Baux; très-
commune jusqu'à 2500 mètres d'élévation. 
2. C. paludosa, Mœnch. Lieux humides et maré-
cageux. Entre Proz et le Bourg-de-St-Pierre. Altitude : 
1650 mètres. 
3. C. grandiflora, Fausch. Pâturages fertiles. Ardi-
fagoz et Pradaz. Très-rare. Altitude : 2150 mètres. 
l l îe i 'aeiui i i . 
1. H. pilosella, L. Bords des chemins; lisières des 
forêts ; lieux arides. Plançades, près de St-Rémi, 
etc. Pas au-dessus de 2000 mètres. 
Yar. pilosissimum, Fries. H. peleterianum, Merat. 
Stolons très-courts. Entre la Cantine et St-Rémi ; 
vers la cascade de Pradaz, Métroz. 
2. H. aurantiacum, L. Prairies des hautes monta-
gnes. Il n'est pas rare à la Pierraz et à Pradaz. Alti-
tude supérieure : 2000 mètres. 
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3. H. auricula, L. H, dubium, Wïlld., Gaud. Prés et 
pâturages. Très-fréquent près de St-Rémi, etc. Guère 
au-dessus de 2000 mètres. 
Var. alpina, Calathides 1-2; stolons nuls. Pâtura-
ges secs dans les lieux élevés. Près de Mont-Cubit: 
à l'Ardifagoz; près du Col-Fenêtre. De 2000 à 2700 
mètres d'élévation. 
4. H. glaciale, Lachen., Friess. H. aagustifolium, 
Hop., Koch. Prairies et pâturages; lieux secs. Plan 
de Jupiter; la Baux; au bas de Tzermanaire; abon-
dant à la Pierraz, etc De 2O00 à 2500 mètres. 
5. H. staticefolium, Vill., Koch. Graviers aux bords 
des torrents; Proz. Très-rare. Altitude : 1800 mètres. 
6. H, glanduliferum, Hop. Koch. Pâturages arides. 
Çà et là près Mont-Cubit; autour du lac, etc. Alti-
tude : 2460 mètres. 
7. H. piliferum, Poppe. H. schraderi, Koch., Gaud. 
Pâturages arides. Abondant aux prés de la Pierraz; 
çà et là dans les gazons escarpés du Couloir, de la 
Baux, etc. Dans les pelouses fertiles, sur les escar-
pements au-dessous de Mont-Cubit, on trouve une 
forme particulière de cette espèce à tige de 3-4 dé-
cimètres tantôt simple, plus souvent 2-4 furquée à 
calathide solitaire au sommet de chaque pédoncule 
et au sommet de la tige. De 1900 à 2460 mètres. La 
forme particulière, à l'altitude de 2430 mètres. 
8. H. villosum. L., Koch. Pelouses fertiles dans les 
lieux pierreux. Sous Mont-Cubit; aux Combes; à 
TArdifagoz. Altitude moyenne : 2300 mètres. 
9. H. longifolium, Schleich., Koch. H. cerinthoides, 
L., Gren. et God. H. flexuosum, Gaud. Pâturages 
graveleux. Entre Proz et le Bourg-de-St-Pierre, près 
cette dernière localité. Altitude: 1680 mètres. 
10. H. alpinum, L., var. Genuinum. Koch. Pâtura-
ges; dans les aufractuosités des rochers. Près de 
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l'hospice, le long de l'aqueduc, etc. Altitude : 2470 
mètres. 
Var. pumilum, Koch. H. pumilum, Hop. Pâturages. 
Mont-Mort, près de la Morgue. Plan-des-Gouilles ; 
Col-Fenêtre, etc. Altitude moyenne : 2550 mètres. 
Var. Halleri, Koch. H. halieri, Hop., Gaud. Pelouses 
herbeuses et fertiles sur les rochers. Sommet de la 
Combaz; près de l'hospice, etc. Altitude moyenne : 
2470 mètres. 
11. H. murorum, L. Pelouses fertiles, sur les ro-
chers. Lieux escarpes sous Mont-Cubit; la Pierraz, 
etc. Pas au-dessus de 2430 mètres. 
XXVIII. CAMPANULACÉES. 
Jasione. 
1. R. muntana, L. Coteaux et pâturages arides. As-
sez rare près de St-Rémi et sur le sentier entre Me-
nouve et Earasson (chalet). Guère au-dessus de 1700 
mètres. 
PliytHeuma. 
Capitules hémisphériques ou globuleux pendant fantlièse, 
puis quelquefois ovoïdes. 
1. P. hemisphaericum, L. Très-commune dans les 
pâturages. Autour du lac, etc. De 1700 jusqu'à 2900 
mètres d'élévation. 
2. P. scheuohzeri, Koch. P. charmelii, Vill. P. cor-
niculatum, Clairr., Gaud. Fissures des rochers; lieux 
arides. St-Bernard, près de l'Hôpital, Murith. 
3. P. orbiculare, L. Prés et pâturages. La Pierraz : 
Proz, etc. Pas au-dessus de 2400 mètres. 
Capitules d'abord ovoïdes, puis cylindriques. 
4. P. betonicifolium, Vill. Pâturages; pelouses her-
beuses sur les rochers. Assez rare à la Pierraz ; plus 
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commune au-dessus de St-Rémi. Altitude moyenne: 
1900 mètres. Fleurs bleues. 
5. P. spicatum, L. Dans les prés ; lisières des fo-
rêts. A la Pierraz ; sur les deux versants de la mon-
tagne. Altitude moyenne : 1800 mètres. Fleurs d'un 
bleu jaunâtre. 
Campait ula. 
1. C. barbata, L. Prés; pâturages; pelouses sur 
les rochers. Près de l'hospice; à la Pierraz; à la 
Baux, etc. De 1700 jusqu'à 2480 mètres. 
2. C. glomerata, var. aggregata, Koch. C. aggregata, 
Willd.. Rehb. Prés et lieux secs. Près de St-Rémi. 
Je ne l'ai pas observée au-dessus de 1700 mètres. 
3. C. thyrsoidea, L. Pelouses herbeuses sur les ro-
chers. L'Ardifagoz. Assez rare. Altitude: 2350 mètres. 
4 C. rhomboïdalis, L. Prés et pâturages. La Baux; 
la Pierraz, etc. Altitude moyenne : 2200 mètres. 
5. C. rotundifolia, L. Murs ; lieux incultes ; bois et 
pâturages. Assez commune dans nos vallées; se 
trouve non loin des villages sur les deux versants de 
la montagne. Guère au-dessus de 1700 mètres. 
6. C. paenina, Reuter. Diagnose : • Caulibus diffu-
adscendentibus paucifloris, foliis radicalibus paucis 
parvisque subcordato-ovatis obscure crehatis suba-
veniis vel ovato-lanceolatis. Calycis lobis lineari-
subulatis supatulis tubo duplo vel triplo longiori-
bus. Corolla? latœ campanulatse lobis latis brevibus. » 
Voisine de la C. rotundifolia, L., dont elle diffère par 
les tiges plus basses, ditïuses, les feuilles radicales 
petites, à peine en cœur à la base, obscurément cré-
nelées ou presque entières, la corolle largement cam-
panulée, moins rétrécie inférieurement, à lobes plus 
courts et moins profonds. — Sur un terrain schis-
teux, entre la Cantine de Proz et le Bourg-de-St-
Pierre, à côté du chemin (ita Reuter). 
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7. C. scheuchzeri, var. glabra, Vill., Koch. Pâtura-
ges; anfractuosités des rochers. Autour du lac, etc. 
Altitude moyenne: 2400 mètres. 
Var. hirta, Koch. C. valdensis, All., Gaud. C. uni-
flora, Vill. (non L.) Lieux plus secs que l'espèce je-
nuine. La Baux, etc. Altitude : comme la C. sclieuchzeri. 
8. C. pusilla, Hcenk., Koch., Gaud. C. caespitosa, 
Vill. Sur les graviers et dans les lieux pierreux. Proz, 
le long du torrent, etc. Altitude : 1850 mètres. 
Var. flore-albo, Gaud. Au Dahier, entre Proz et le 
Bourg-de-St-Pierre, J.-B. Darbellay. J'y ai cherché 
en vain cette variété. 
9. C. gracilis, Jordan, ex-Reuter. Débris schisteux. 
Entre Proz et le Bourg-de-St-Pierre. Altitude : 1700 
mètres. 
XXIX. VACCINIÉES. 
V n t ' c l i i i u m . 
Corolle ovoïde ou globuleuse ; feuilles caduques. 
\. V. myrtillus, L. Abondamment dans les bois et 
sur les coteaux des deux versants de la montagne, 
jusqu'à l'altitude de 2200 mètres. 
2. V. uliginosum, L. Très-commun dans les lieux 
tourbeux et humides. Près de la Pierraz et partout, 
cà et là jusqu'à l'altitude de 2580 mètres. 
Corolle campanulée ; feuilles persistantes. 
3. V. vitis-idœa, L. Parmi les arbustes. Aux Plan-
çades. Altitude supérieure : 2050 mètres. Corolle 
blanche ou rosée; baie globuleuse, rouge, acidulé. 
XXX. ERICINÉES. 
Aretostufiliylos. 
1. A. alpina, Spreng., Koch. Arbutus aipina, L. Lieux 
secs et pierreux. Au bas du vallon Tzermettaz : entre 
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le glacier de Proz et Menouve. Assez rare. Altitude 
moyenne : 2350 mètres. 
2. A. officinalis, Wimm et Grab., Koch. Arbustus 
Uva-Ursi, L. En grande quantité sur les coteaux, à la 
zone supérieure des forêts. Plançades, etc. Guère au-
dessus de 2250 mètres. Ce sous-arbrisseau a l'aspect 
du Vaccinium titis-idea, dont on le distingue facile-
ment par ses feuilles réticulées-veineuses en dessous, 
non ponctuées et à bord non roulé en dehors. Koch. 
Calluna. 
1. C. vulgaris, Salib., Koch. Erica vulgaris, L. Tour-
bières; pâturages parmi les arbustes. Abondamment 
aux Plançades, etc., jusqu'à l'altitude de 2250 met. 
l ioiseleurin. 
1. L. procumbens, Desv., D. C. prod. Azalea pro-
cumbens, L., Koch. Les fleurs roses de cet élégant 
sous-arbrisseau, à tige couchée, ornent les pâturages 
arides sur les rochers du Plan de Jupiter, de Dro-
naz, de Brasson, etc. Altitude moyenne : 2350 mètres. 
RIiodotlentiruiBi. 
1. R. ferrugineum, L. Très-commun à la lisière des 
bois et dans les pâturages, jusqu'à l'altitude de 2200 
mètres. Les fleurs qui charment la vue et embellis-




1. P. minor, L., Koch. P. rosea, Smith. Lieux om-
bragés, un peu humides. Entre le glacier de Proz et 
Menouve. Non commune. Altitude approximative : 
2480 mètres. Style droit, ne dépassant pas la corolle: 
Heurs petites, rosées. 
5 
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2. P. secunda, L., Koch. Près du glacier de Proz, 
avec la P. minor. Style droit, plus long que la corolle; 




P i n g u e c u l a . 
1. P. vulgaris, L. Bords des rigoles; lieux humi-
des et tourbeux. Près de la Pierraz ; Proz, etc. Très-
commun. Guère au-dessus de 2300 mètres. Fleurs 
violettes. 
2. P. grandiflora, Lam. Pâturages humides. Tron-
chets et au-dessus. Très-rare. Fleurs grandes, vio-
lettes, marquées à l'intérieur de deux taches blan-
ches. Altitude : 2250 mètres. 
3. P. alpina, L. Lieux spongieux; rochers humides. 
L'Ardifagoz, au-delà du torrent; Valsorey. Assez 
rare. Altitude : 2350 métrés. Fleurs blanches, mar-




1. P. officinalis, Jacq. Dans les prés. Aux Novalles; 
à Terredaz, etc. Pas au-dessus de 2000 mètres. 
2. P. farinosa, L. Commune dans les prés et les pâ-
turages marécageux ou tourbeux. Proz; la Baux; 
Pradaz, etc., jusqu'à 2350 mètres d'élévation. 
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3. P. villosa, Jacq., Koch. P. viscosa, Vill. Partout 
sur les rochers, surtout dans les fissures humectées 
par l'eau provenant de la fonte des neiges. Sur toute 
la montagne, jusqu'à 2900 mètres d'élévation. 
Androsace. 
1. A. glacialis, Hopp., Schleich. A. paenina, Gaud. 
A. alpina, Lam., Koch. Graviers, débris de rochers ; 
légères couches d'humus; rarement dans les lieux 
secs. Mont-Mort, près du lac; pentes delà Chenalet-
taz ; Col-Fenêtre, etc., etc. 
2. A. pubescens, D.C., Koch. A. alpina, Gaud. Sur 
le Grand St-Bernard, Gaud., Murith. 
3. A. carnea, L. Lieux arides, sur les rochers. Mont-
Cubit; Couloir, etc. Altitude moyenne: 2300 mètres. 
Elle fleurit bientôt après la fonte des neiges. 
4. A. obtusifolia, Ail. Gazons sur les rochers. Très-
commune autour du lac; à Mont-Cubit; au Plan de 
Jupiter, etc. Altitude moyenne : 2400 mètres. 
5. A. obtusifolio-glacialis, Reuter. Près du lac, dû 
côté du Piémont, Reuter. Diagnose : « A tota tenui-
ter stellulato-hirtella, caudiculis elongatis repentibus 
ramosis filiformibus; foliis loxè rosulatis lanceolato-
oblongis basi longé angustatis ; scapis rigidulis foliis 
duplo longioribus aliis simplicibus aliis umbelliferis; 
calycis lobis triangulari-acutis. corolla? lobis ovato-
subrotundis integris. Flores carnei ; fructus steriles. » 
Elle est évidemment hybride entre les A. glacialis, 
Hopp. et A. obtusifolia, AIL, au milieu desquelles elle 
croît. Elle diffère de Y obtusifolia par les souches al-
longées et rameuses, les feuilles plus étroites, les 
scapes les uns simples et les autres terminés par une 
ombelle de trois à quatre fleurs, par les folioles in-
volucrales, semblables aux feuilles radicales, quoique 
plus petites, enfin par ses fleurs roses ; de la glacialis 
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par les feuilles deux fois plus grandes, les scapes 
dépassant longuement les feuilles, et dont quelques-
uns sont terminés par une ombelle (ita Reuter). 
Soldane l ln . 
1. S. alpina, L., Koch. R. montana, Lesq. et Lam., 
Boreau. (non Willd.). Lieux humectés par l'eau pro-
venant de la fonte des neiges auxquelles elle suc-
cède sans retard. Autour du lac ; la Baux, etc. De 
1700 jusqu'à 2700 mètres. 
XXXIV. GENTIANACÉES. 
Gentiana. 
1. G. lutea, L. Preset pâturages. Entre Pröz et le 
Bourg-de-St-Pierre; Menouve; près de St-Eémi, etc. 
Guère au-dessus de 1850 mètres. 
2. G. purpurea, L., Koch. Pelouses herbeuses et 
fertiles. Autour du lac; près de la Pierraz ; la Baux, 
etc. Assez commune de 1800 à 2500 mètres. 
3. G. punctata, L., Koch. Pelouses herbeuses. Mont-
Mort; près du lac; Chenalettaz; près du glacier de 
Dronaz. Assez rare. Altitude moyenne: 2500 mètres. 
4. G. kochiana, Pers. et Seng. G. excisa, Koch (ex-
parte). Pâturages. Autour du lac ; pentes herbeuses 
de la Baux, près de la Pierraz, etc. Très-commune, 
de 2000 à 2700 mètres. C'est sans doute à cette es-
pèce que doivent être rapportées les G. acaulis et al-
pina, indiquées sur le Grand St-Bernard par Murith 
et Gaudin. 
5. G. bavarica, L. Prés et pâturages humectés ou 
humides; bords des rigoles et des ruisseaux. Au 
pied du Mont-Mort, près du lac; à la Baux; à Pra-
daz; à Proz, etc., de 1700 à 2500 mètres. 
Var. imbricata, Koch. G. imbricata, Schleich, (non 
Frölich). Fleurs sessiles ou presque sessiles au cen-
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tre de la rosette. Cette charmante variété croît ordi-
nairement en larges touffes sur les légères couches 
d'humus qui recouvrent les hauts sommets du Grand 
St-Bernard. Abondamment à la Chenalettaz; au Col-
Fenêtre, etc. Elle végète gaîment à l'altitude de 2750 
mètres. 
6. G. verna, L. Prés et pâturages un peu humides; 
parfois dans les pelouses sèches. La Pierraz; Pradaz, 
etc., jusqu'à 2470 mètres d'élévation. 
7. G. brachyphylla, Vill., Koch. Pâturages humec-
tés. Abondamment sur les pentes de la Chenalettaz ; 
près du lac; à l'Ardifagoz, etc. Altitude: de 2000 
jusqu'à 2700 mètres d'élévation. J'ai trouvé près du 
lac et à la Baux des échantillons de cette espèce 
ayant les lobes des corolles admirablement étroits. 
Var. flore-alba. Dans un lieux spongieux, aux 
Plançades. Cette variété jaunit par la dessication. 
N. B. On trouve parfois îles échantillons intermé-
diaires qui paraissent prouver que la G. brachyphylla 
n'est qu'une variété de la verna, Gren. et God., Flore 
de France, ne l'admettent en effet que comme une 
variété. 
N. B. M. Murith, Bot. val., indique sur les pointes 
entre le St-Bernard et le Val-Ferret, la G. piimilla, 
Jacq. J'ai souvent parcouru ces localités sans jamais 
y rencontrer cette espèce. 
8. G. campestris, L. Dans les prés et les pâturages 
arides. La Pierraz; les Plançades; la Baux, etc., 
jusqu'à 2460 mètres d'élévation. 
9. G. tenella, Rottbel., Gren. et God. G. glacialis, 
Ab. Thomas in Vill., Koch. Pelouses sèches et pâtu-
rages. A l'Ardifagoz; Plan de Jupiter; au Valsorey. 
Très-rare. Altitude : 2460 mètres. 
10. G. nivalis, L. G. minima, Vill. Pelouses herbeu-
ses ; prés et pâturages. Près du lac; la Baux; la 
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Pierraz; Proz, etc. De 1800 jusqu'à 2600 mètres 
d'élévation. 
XXXV. CONVOLVULACÉES. 
l ' o n v o l VIII UM. 
1. C. arvensis, L. Bords des chemins, dans le voi-
sinage des champs. Près des villages sur les deux 
versants de la montagne. Pas au-dessus de 1700 
mètres. 
Cuseuta. 
1. C. europaea, L. C. major. D. C. C. vulgaris, Pers. 
Prés et lieux incultes. La Pierraz; Proz, etc. Para-
site sur Yurtica dioïca, etc. Altitude supérieure : 2000 
mètres. 
XXXVI. BORRAGIIMÉES. 
E c l i i u n i . 
1. E. vulgare, L. Lieux arides et sur les murs. 
Près du Bourg-de-St-Pierre et de St-Rémi. Pas au-
dessus de 1700 mètres. 
Myosot is . 
1. M. hispida, Schlecht., Koch. M. collina, Rehb. 
Lieux arides. Au bas du pré de la cure, avant d'ar-
river à St-Rémi. Altitude: 1700 mètres. Cette es-
pèce est commune à Fully (Bas-Valais), sur le coteau 
des Folataires. 
2. M. alpestris, Schmidt, Gaud. Très-commune dans 
les pâturages. Autour du lac ; au Plan de Jupiter ; 
sur les pentes de la Baux, etc. De 1800 jusqu'à 2500 
mètres. 
Var. lactea, Fleurs d'un bleu de lait. Pelouses her-
beuses sur les rochers. Çà et là sur les pentes es-
carpées de la Baux; à l'Ardifagoz, etc. Altitude : 
2400 mètres. 
— 71 — 
Asperugo. 
1. A. procumbens, L. Dans les jardins de la Pier-
raz. Altitude : 2000 mètres. 
XXXVII. VERBASCÉES. 
Vei'bascuni. 
1. V. montanum, Schrad., Koch. V. crassifolium, 
Schleich., Gaud. Lieux incultes. Près St-Rémi; très-
rare. Altitude : 1630 mètres. — Un peu plus bas on 
trouve le V. Thapsus et Lychnitis. 
XXXVIII. SCROPHULARIACÉES. 
Cette famille renferme une partie des Verbascées, 
les Antirrhinées et les Rhinanthacées du Synopsis de 
Koch. 
§ 1. Corolle à préfloraison imbricative, à lèvre posté-
rieure enveloppant les autres. Capsule s''ouvrant par 
des pores ou des valves. 
Sciropliulai* a n. 
1. S. nodosa, L. Lieux humides; bords des eaux. 
Près de St-Rémi. Altitude : 1640 mètres. 
liinni-ia. 
1. L. italica, Trev. L. genistifolia, D.C. L. angusti-
folia, Rehb. Antirrhinum Bacchini, Gaud. Lieux arides 
et incultes. Près de St-Rémi; très rare. Moins rare, 
entre Rossaz et Cerisai. Altitude : 1630 mètres. 
2. L. alpina, D.C, Koch. Antirrhinum alpinum, L., 
Gaud. Débris de rochers ; graviers. Mont-Mort ; 
Tzermanaire; Chenalettaz, etc. Assez commune à 
l'altitude de 2650 mètres. 
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§ 2. Corolle à prèfloraison imbricative, à lobe postérieur 
toujours enveloppé par les autres. Capsule bivalve. 
a. Corolle rotacée ou campanulée; anthères mutiques. 
Veronica. 
1. V. chamaedrys, L. Pâturages; bords des bois; 
lieux secs. A la Perche: aux Contours. Entre la Can-
tine et St-Rémi. Pas au-dessus de 2000 mètres. 
2. V. beccabunga, L. Bords des eaux; lieux maré-
cageux. La Pierraz; Proz; la Baux, etc., jusqu'à 
2470 mètres d'élévation. 
3. V. aphylla, L. V. subacaulis et nudicaulis, Lam. 
V. depauperata, Rehb. Pâturages. Proz ; au bas des 
lacs du Col-Fenêtre, près du sentier, etc. De 1700 
jusqu'à 2600 mètres. 
4. V. officinalis, L. Pâturages, lieux ombragés par 
les arbustes. Plançades, sous Crêt-de-Dent. Altitude 
supérieure : 2000 mètres. 
5. V. saxatilis, Jacq., Koch. Pelouses herbeuses, 
dans les lieux exposés au soleil. Près de la Pierraz ; 
aux Plançades; à la Baux, etc. Très-commune, de 
2000 jusqu'à 2460 mètres. Je n'ai pas observé sur 
le Grand St-Bernard la V. fruticulosa, L., que Gau-
din, Flore helvétique, y indique. 
6. V. bellidoides,. L. Pâturages secs. Plan de Jupiter ; 
pentes de la Baux; vis-à-vis du Bras; Plançades, etc. 
Assez commune de 2000 à 2480 mètres. 
7. Valpina, L. Sur les rochers et dans les pâtura-
ges. Près de l'hospice, le long de l'aqueduc, etc. 
Assez commune. Altitude : 2480 mètres. 
8. V. numularioides, Lecoq et Lam., Reuter. V. ser-
pyllifolia, var. auct. Rigoles, lieux humides. Commune 
le long de l'aqueduc, etc. Altitude : 2470 mètres. 
9. V. arvensis, L. Lieux stériles et exposés au so-
seil. Au bas du pré de la cure, près du chemin, avant 
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d'arriver à St-Rémi. Très-rare dans cette localité. 
Altitude : 2700 mètres. Cette espèce est plus com-
mune dans les cultures et les champs stériles de nos 
vallées. 
b. Corolle bilabiée, à lèvre supérieure en casque ou concave, 
dressée; anthères ordinairement appendiculées à la base 
(Rhinanthacées, KOCH). 
Euphrasia. 
1. E. officinalis, L. Pelouses sèches; prés ; pâtura-
ges. La Pierraz; Plançades; la Baux, etc. Commune 
sur les deux versants de la montagne, jusqu'à l'alti-
tude de 2350 mètres. 
2. E. minima, Schleicher. Gazons secs. Près de 
l'hospice; au Plan de Jupiter; entre la Combaz et le 
bras, près du chemin, etc. De 1900 jusqu'à 2480 
mètres. 
Bartsia. 
1. B. alpina, L. Pelouses herbeuses; graviers hu-
mides. Autour du lac; Mont-Cubit; la Baux; près 
de l'Hôpital, etc. Très-fréquent, de 2000 jusqu'à 
2500 mètres. 
Bliinantltus. 
1. R. major, Ehrh., Koch. Prés et pâturages hu-
mides. Entre les Contours et St-Rémi. etc. Altitude : 
1750 mètres. 
2. R. minor. Ehrh., Koch. Prés et pâturages. La 
Pierraz, etc. Altitude : 2000 mètres. 
Pedicularis. 
1. P. verticillata, L. Pelouses et pâturages. Près du 
lac; bords du chemin depuis le lac à Mont-Cubit, 
etc. Très-commune à l'altitude de 2460 mètres. 
2. P. foliosa, L. Pentes herbeuses et fertiles. La 
Baux. Altitude : 2360 mètres. 
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3. P. recutita, L. Prés humides; gazons humectés, 
parmi les arbustes. La Baux; la Laivraz, etc. Altitude 
moyenne : 2200 mètres. 
4. P. palustris, L. Prés marécageux. Proz; Pradaz. 
Altitude : 1740 mètres. 
5. P. incarnata, Jacq. Prés et pâturages; préféra-
blement dans les lieux pierreux. Commune à la 
Baux. Altitude : 2300 mètres. 
6. P. atrorubens, Schleich., Koch. P. pœnina, Gaud. 
P. recutito-incarnata, Muret. Prés et pâturages. La 
Baux. Altitude : 2300 mètres. 
7. P. gyroflexa, Vill. Pâturages. L'Ardifagoz, Le-
resche ; au bas des lacs du Col-Fenêtre, près du sen-
tier, Muret. 
8. P. rostrata, L. Lieux humides, sur les rochers ; 
pâturages. Autour du lac, etc. Très-commune par-
tout, de 2000 jusqu'à 2800 mètres. 
9. P. tuberosa, L. Prés et pâturages secs. La Pier-
raz; l'Ardifagoz; la Baux, etc. Assez fréquente, de 
1900 à 2400 mètres. 
10. P. tuberosa-incarnata, Muret. Prés et pâturages. 
La Baux, De la Soie. 
Melampyrum. 
1. M. sylvaticum, L. Bois; lisières des forêts. Sur 
les deux versants de la montagne; abondamment 
près de St-Rémi; Dronaz, un peu au-dessus du parc. 
Altitude supérieure: 2100 mètres. 
XXXIX. LABIÉES. 
Thymus. 
1. Th. serpyllum, L. Lieux arides exposés au so-
leil. Mont-Cubit; la Baux; la Pierraz, etc. Commun 
jusqu'à 2460 mètres d'élévation. 
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Calamintlia. 
1. C. alpina, Lam., Koch, Gaud. Thymus alpinus, L. 
Accinos alpinus, Mœnch. Lieux secs exposés au soleil. 
La Pierraz; Proz; Pradaz, etc. Altitude supérieure: 
2200 mètres. 
Lamiiinii 
1. L. amplexicaula, L. Dans les terre-pleins (jardins). 
Près du lac et à la Pierraz. Assez rare. 
2. L. purpureum, L. Abondamment dans les jar-
dins de la Pierraz, près de la grange et dans les 
terre-pleins (jardins) le long de l'aqueduc, près de 
l'hospice. 
Graleopsis. 
1. G. intermedia, Vill. G. ladanum, Il latifolia, Gaud. 
Bords des chemins; pâturages. Près de St-Rémi; à 
la Pierraz; entre Proz et le Bourg-de-St-Pierre ; 
dans les champs avant d'arriver au Bourg-de-St-
Pierre. De 1630 à 2000 mètres d'élévation. 
2. G. Tetrahit, L. Décombres; bords des chemins. 
Sur les deux versants de la montagne. Guère au-
dessus de 1800 mètres. 
3. G. Reichenbachii, Reuter. G. Tetrahit, Reich. 
Voisinage des chalets. La Pierraz, etc. Altitude de 
1700 à 2000 mètres. Diagnose : « G. caule erecto ad 
nodos incrassato crebro setoso piloso, fouis ovatis 
parce villosis basi rotundato-subtruneatis brevitér 
acuminatis grosse et obtusi dentatis dentibus utrin-
que 5-10, verticillatis multifloris superioribus conti-
guis, calycis tubo campanulato lobis linearisubalatis 
spinecescentibus tubo |longioribus sparse villosis, 
corolla calycem subdimidio superanti labio superiore 
galeato brevitér emarginato extùs villoso, inferioris 
lobo intermedio subquadrato; nuculis sublenticular! 
trigonis lovibus. Habitat in cultis ruderatisque Ju-
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rassi et Alpicem. » — Cette espèce se distingue du 
G. Tetrahit par la tige moins élevée, moins renflée 
aux nœuds, les feuilles sont moins longuement acu-
minées, à dents plus larges et moins nombreuses, 
les lobes du calice plus longs et moins raides, éga-
lant ou surpassant le tube de la corolle qui est rose 
ou blanche. Le G. Tetrahit a la tige plus élevée, les 
feuilles plus longuement accuminées, à dents plus 
aiguës et plus nombreuses, 6-15 de chaque côté, le 
tube de la corolle est plus long, les lobes calycinaux 
sont plus raides et plus piquants (ita Reuter). 
Ketoniea. 
1. B. hirsuta, K. Gazons secs sur les rochers. Près 
de la cascade de Pradaz ; un peu au-dessous de la 
Baux. Assez rare. Altitude supérieure : 2100 mètres. 
Scutellaria. 
1. S. alpina, L. Graviers; lieux escarpés. Au bas 
des Plançades; près de St-Rémi. Altitude supérieure : 
1850 mètres. Commune entre St-Rémi et St-Oyen. 
Rrunella. 
1. B. vulgaris, Mœnch. Prunella vulgaris, L., Koch. 
Prés; bois; bords des chemins. La Pierraz; Proz ; 
la Baux, etc. Partout jusqu'à l'altitude de 2400 
mètres. 
Ajuga. 
1. A. reptans, L. Prés ou pâturages. Pradaz; No-
valles, etc. Guère au-dessus de 1900 mètres. 
Var. alpina, Koch. A. alpina, Vill. Souche dépour-
vue de stolons. Avec VA. reptans, mais plus rare. 
2. A. pyramidalis, L. Pelouses herbeuses; parmi 
les arbustes. La Baux; la Pierraz, etc. Altitude su-
périeure : 2350 mètres. 
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Var. alpestris, Gaudin, minor, e cœruleo purpures-
cens, foliis floralibus rubris, Gaudin. A. alpina, Suter 
(non L.). Commune dans les pâturages. De 200 jus-
qu'à 2460 mètres. 
Teucrium. 
1. T. chamœdrys, L. T. officinale, Lam. Lieux ari-
des; bords des bois. Entre la Cantine et St-Rémi, 
au bas des Contours; je crois aussi au bas des Plan-
eades. Altitude supérieure : 1850 mètres. Corolle 
purpurine. 
2. T. montanum, L. Lieux arides et très-exposés 
au soleil. Près de St-Rémi. Je ne crois pas l'avoir 
rencontré au-dessus de 1700 mètres. Corolle d'un 




1. P. major, L., Koch, Gaud. Bords des chemins. 
Sur les deux versants de la montagne. Guère au-, 
dessus de 2000 mètres. 
2. P. media, L. Prés et pâturages un peu secs. L'a 
Pierraz; la Baux, etc., jusqu'à 2450 mètres. 
3. P. bidentata, Murith. P. serpentina, Vill., Gren. 
et God. Assez rare; près delà Chapelle de Lorette 
(Bourg-de-St-Pierre), Murith. Altitude supérieure : 
1740 mètres. 
Var. graminea. P. graminea, Schleich., Thomas. P. 
serpentina, Vill. Il varie à feuilles entières ou den-
tées, Reuter. Pelouses herbeuses et pâturages pier-
reux. Très-rare à la Pierraz; près de la Chapelle 
de Lorette, Gaud. 
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N. B. Koch rapporte le P. bidentata, Murith, à la 
var. du P. maritima. On doit le rapporter au P. ser-
pentina, Vill., Gren. et God. (Reuter). 
4. P. alpina, L. Dans les pâturages. Autour du lac ; 
la Combaz, et partout, de 1800 jusqu'à l'altitude de 
2600 mètres. 
Var. incana. Feuilles couvertes de poils appliqués. 
Pâturages. Beaucoup plus rare que le P. alpina (ge-
ntium). 
Obs. M. Decaisne (in D.C. prodr.) réunit à cette 
variété le P. bidentata, de Murith, mais à tort, selon 
M. Reuter. 
5. P. montana, Lam., Koch. Pâturages. Le long de 
l'aqueduc; à la Baux; à la Combaz, près du Jardin-
du-Valais, etc. Beaucoup plus commun que le P. 
alpina. Altitude moyenne : 2300 mètres. 
XLI. PLOMBAGINÉES. 
Armerla. 
1. A. plantaginea, Willd., Gren. et God. Statice 
plantaginea, AIL, Koch. Pelouses herbeuses et sèches. 




1. G. cordifolia, L. Pentes arides. Proz; au-dessus 
du Plan de Jupiter; Jouât; au bas des lacs du Col-
Fenêtre. Abondamment au Col-Serenaz (Bossaz). 
Altitude moyenne : 2350 mètres. 




O i e n o p o d i u m . 
1. Ch. Bonus-Henricus, L. Blitum Bonus-Henricus, 
Rehb., Koch. Voisinage des chalets et des habita-
tions. Sur les deux versants de la montagne; près 
de l'hospice, etc., jusqu'à 2470 mètres. 
XLIV. POLYGONÉES. 
O x y r î a . 
1. 0. digyna, Campder., Koch. Rumex digynus, 
L. Rheum digynum, Wahl., Gaud. Anfractuosités et 
fissures des rochers; lieux humides; pelouses her-
beuses aux bords des eaux. Autour du lac, etc. Très-
commune de 2000 jusqu'à 2550 mètres d'élévation. 
Var. foliis antice integris, Gaud. Murs de l'hospice, 
Gaudin. 
Rumex. 
1. R. alpinus, L. Autour des chalets: bords des 
ruisseaux; lieux humides. Près de l'hospice; à la. 
Baux; à la Pierraz, etc. Très-fréquent jusqu'à l'alti-
tude de 2470 mètres. 
2. R. scutatus, L. Débris mouvants des rochers ; 
lieux pierreux sur les éboulements. La Pierraz ; la 
Baux; près des villages sur les deux versants de la 
montagne, etc., jusqu'à l'altitude de 2440 mètres. 
Var. arifolius, All., Koch. Prés; bois. La Pierraz; 
la Baux, jusqu'à l'altitude de 2300 mètres. 
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Polygonum. 
1. P. bistorta, L. Dans les prés; les pâturages hu-
mides et tourbeux. Très-abondant à la Pierraz ; à 
Proz; à la Baux, etc., jusqu'à l'altitude de 2400 
mètres. 
2. P. viviparum, L. Prés secs ; pâturages sur les ro-
chers. Autour du lac; la Pierraz, etc. Très-fréquent 
jusqu'à 2800 mètres d'élévation. 
3. P. aviculare, L. Voisinage des chalets ; bords des 




1. D. mezereum, L. Dans les bois. Plançades; Proz ; 
Pradaz ; forêt près de St-Rémi. Assez commune. 
Pas au-dessus de 2000 mètres. 
XLVI. SANTALACÉES. 
Thes ium. 
1. Th. alpinum, L. Pâturages ; pelouses herbeuses 
dans les lieux escarpés. La Combaz, près du Jardin-
du-Valais; la Baux; les Plançades, etc. Il n'est pas 
commun. Altitude moyenne : 2200 mètres. 
XLVII. EMPÊTRÉES. 
Empeti'um. 
1. E. nigrum, L. Lieux tourbeux; sur les rochers 
en masse. Un peu au-delà du Jardin-du-Valais ; à 
Barasson; près de l'Hôpital, etc. De 2000 jusqu'à 
2470 mètres d'élévation. 
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XLVlll. EUPHORBIACÉES. 
E u p h o r b i a . 
1. E. cyparissias, L. Bords des chemins; pâtura-
ges. Sur les deux versants de la montagne, jusqu'à 
l'altitude de 1750 mètres. 
XL1X. URTICÉES. 
U r t i c a . 
1. U. urens, L. Voisinage des chalets; décombres. 
Sur les deux versants de la montagne. Plus rare que 
YU. dioïca. Grappes axillaires simples. 
2. U. dioïca, L. Autour des chalets. Très-commune 
à la Pierraz; près de l'hospice, etc., etc. 
M. Reuter a observé une U. dioïca, L., forma ma-
noïca entre la Cantine de Proz et le Bourg-de-St-
Pierre, de l'autre côté de la rivière. 
L. SALICINÉES. 
Sa l ix . 
1. S. lapponum, L., Koch. S. helvetica, Vill. Lieux 
tourbeux sur les rochers ; bords des ruisseaux. La 
Pierraz; sommet de Proz, au-dessus delà Laivraz; 
pentes de la Chenalettaz, versant suisse, etc. De 1800 
jusqu'à 2350 mètres. Chatons sessiles ou briève-
ment pédoncules, paraissant avec les feuilles. 
2. S. myrsinites, L. Sur le Grand St-Bernard, Gaud. 
Je ne l'ai pas tronvé. 
3. S. reticulata, L. Lieux humides sur les rochers. 
Mont-Mort; Mont-Cubit, elc. Assez commun. Alti-
tude moyenne : 2500 mètres. 
4. S. retusa, L. Lieux pierreux. Proz. Il n'est pas 
commun. Altitude : 1850 mètres. 
Var. serphyllifolia. S. serphyllifolia, Scop., Gaud. 
Débris des rochers; lieux pierreux. A Tzermanaire; 
6 
— 82 — 
àTArdifagoz; à Moulenaz, etc., assez commun de 
2000 à 2700 mètres. 
5. S. herbacea, L. Pâturages sur les rochers ; es-
carpements; voisinage des glaciers. Autour du lac, 
et partout, de 2200 jusqu'à 2900 mètres. 
LI. BÉTULACÉES. 
Bet i t ln . 
1. B. alba, L. Forêts à sol sablonneux et surtout 
siliceux. Sur le versant italien; je crois aussi sur le 
versant suisse. Pas au-dessus de 1800 mètres. 
A l n u s . 
1. A. viridis, D.C., Koch. Betula viridis, Yill. Com-
mun dans les pentes raides, dans les éboulements et 
dans les expositions au nord. Proz; la Laivraz ; Pra-
daz, etc., jusqu'à 2000 mètres. 
LH. ABIÉTINÉES. 
P i n u s . 
1. P. cembra, L., Koch. Pentes du Mont-Mort, ver-
sant italien. Peu commun. Altitude : environ 1950 
mètres. 
2. P. picea, L., Gaud., Koch. Abies pectinata, D.C., 
Fl. fr. Dans les forêts, sur le versant italien. 
4. P. abies, L., Gaud., Koch. Abies excelsa, D. C, 
Fl. fr. Il forme de vastes forêts sur les deux ver-
sants de la montagne. Altitude : jusqu'à 1800 mètres, 
sur le versant suisse ; sur le versant italien il croit 
jusqu'à l'altitude de 1900 mètres et même au-dessus, 
dans les expositions chaudes, sur les croupes du 
Mont-Mort. 
4, P. larix, L., Gaud., Koch. Abies larix, Lam., il-
lust. Larix europœa, D. C, Fl. fr. C'est le premier ar-
bre que l'on trouve près de la route en descendant 
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de l'hospice sur les deux versants de la montagne. 
Il abonde dans les forêts, surtout sur le versant ita-
lien. Il ne croît guère au-dessus de la zone supé-
rieure du P. abies. 
LUI. CUPRESSINÉES. 
Juniperus. 
1. J. communis, L., Koch. Bois; il aime les coteaux 
exposés au midi. Sur les deux versants de la mon-
tagne. Guère au-dessus de 1800 mètres. 
2. J. alpina, Clus., Gren. et God. J. nana, Willd., 
Koch. J. communis, var. alpina, Gaud., Flore helvéti-
que. Coteaux élevés. Plan de Jupiter, etc. Assez 
commun. Sur les pentes abritées de la Chenalettaz; 
je l'ai trouvé à l'altitude de 2600 mètres. Il abonde 
aux Plançades, etc., à l'altitude de 2000 mètres. Il 
se distingue au premier coup-d'œil du J. communis 
par sa tige et ses rameaux couchés, et par ses feuil-
les brusquement rétrécies au sommet en une pointe 
courte et forte. 







1. C. autumnale, L. Dans les prés où il fleurit après 
la fenaison. Sur les deux versants de la montagne; 
guère au-dessus de 1680 mètres. 
2. C. alpinum, L. C. montanum, Ail. Dans les prés. 
Au fond de Proz ; avant le Bourg-de-St-Pierre, Mu-
rith. En fleur le 5 août. 
Veratrum. 
1. V. album, L. Pâturages; trop commun dans les 
prés. La Pierraz; la Baux, etc., jusqu'à l'altitude de 
2300 mètres. 
Tofieldia. 
1. T. calyculata, Wahlbg., Koch. T. palustris, Huds. 
Anthericum calyculatum, L. Helonias borealis, Willd. 
Lieux humides. Au bas du Col-Fenêtre; entre la 
Cantine et St-Rémi, près du ruisseau des Contours; 
abondamment au bas du village de St-Rémi. Alti-
tude supérieure : 2350 mètres. 
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LV. LILIACÉES. 
li i l i u m . 
L. martagon, L. Prés et pâturages. Entre la Pier-
raz et le Bourg-de-St-Pierre; Pradaz, etc., jusqu'à 
l'altitude de 2000 mètres. 
Ii loydia. 
1. L. serotina, Rehb., Koch. Anthericutn serotinum, 
L. Sur le Grand St-Bernard, Alter. : 
Gagea. 
1. G. liottardi, Schult., Koch. G. fistulosa, Dub. 
Ornithogalum liottardi, Stern. Orn. fistulosum, Ram. ap. 
D. C, Fl. fr. Prés et pâturages, dans les lieux gras 
et humides. Près de l'hospice, vers la fontaine du 
Plomb; près du lac; à la Baux; tout près de la 
Cantine Sarde, etc. Très-commun de 2000 à 2400 
mètres. 
Allium. 
1. A. schœnoprasum, L., var. alpînum, Gaud., Koch. 
Bords des eaux; lieux marécageux ou tourbeux, 
très-humides. Abondamment à la Baux. Il croît aussi 
près du lac, aux bords des terre-pleins (jardins) où 
il a été transplanté. 
2. A. victorialis, L. A. plantaginense, Lam. diet. Pâ-
turages sur les rochers en masse. Pradaz, près de la 
cascade ; au bas des Combes, assez rare. Altitude : 
2000 mètres. Fleurs d'un blanc verdâtre, jaunissant 
par la dessication. 
Pavadisia. 
1. P. liliastrum, Berthol., Koch. Anthericum lilias-
trum, L. Czackia liliastrum, Andr. Pâturages exposés 
au midi. Au bas du Chalet des Combes; entre la 




1. S. amplexifolius, D. C, Fl. fr., Koch, Syn. Uvu-
laria amplexifolia, L., Gaud. Pelouses, dans les lieux 
escarpés. Entre la Pierraz et le Grand-Lui, vis-à-
vis, mais bien au-dessus de l'Hôpital; entre des ro-
chers près du Pic-de-Dronaz, V.-J. Meilland. Je 
possède cette espèce cueillie dans ces localités, à 
l'altitude d'environ 2300 mètres. 
Polygonatum. 
1. P. verticillatum, Ail. Convallaria verticillata, L., 
Koch. Pelouses herbeuses et fertiles. Au pied des 
rochers de la Baux; sousMont-Cubit. Très-rare sur 
le St-Bernard." Altitude : 2300 mètres. 
LVI1. IRIDËES. 
Crocus. 
1. C. vernus, All., Gaud., Koch. Il fleurit aux pre-
miers jours du printemps, après la fonte des neiges, 
dans les prés et les pâturages. La Baux; la Pierraz, 
etc. Pas au-dessus de 2300 mètres. Fleur blanche, 
ou violette, ou panachée de blanc et de violet. 
LVIII. ORCHIDÉES. 
Orchis. 
1. O. globosa, L. Dans les pâturages. A Pradaz, 
non loin de la cascade. Altitude : environ 1950 mè-
tres. Fleurs roses à libelle ponctuée. 
2. 0. mascula, L. Dans les prés. Pradaz. Altitude : 
1900 mètres. Fleurs purpurines; feuilles d'un vert 
clair, lancéolées-oblongues, élargies vers le sommet 
avec ou sans taches noires; tubercules gros, oblongs, 
fétides. 
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3. 0. sambucina, var. purpurea, Koch. 0. incarnata, 
Willd. Prés et pâturages. Un peu au-dessous de la 
Cantine de Proz, entre la Dranse et la Lettaz. Assez 
rare. Altitude : 1700 mètres. Fleurs rouges. 
4. 0. latifolia, L. Prés humides. Proz, non loin de 
l'espèce précédente. Fleurs d'un pourpre foncé; feuil-
les d'un vert foncé, souvent maculées de noir; tige 
flstuleuse. 
5. 0. maculata, L. Dans les prés. En Proz, avec 
Y Orchis latifolia. Fleurs rosées, ou d'un lilas pâle, 
rarement blanches et immaculées; feuilles ordinaire-
ment maculées de noir; tige solide et jamais flstu-
leuse. 
6. 0. bifolia, L. 0. alba, Lam. Piatanthera bifolia, 
Rehb., Koch. Lieux herbeux, humides et ombragés. 
A Pradaz. Altitude ; environ 1900 mètres. Fleurs 
blanches, odorantes; tige de 3-4 décimètres, angu-
leuse, subspongieuse; tubercules ovides, presque 
ronds, entiers. 
7. 0. conopsea, L. Gymnadenia conopsea, Koch. Pâ-
turages. Au bas du chalet des Combes. Altitude : 
2100 mètres. Fleurs rosées ou purpurines, à odeur 
agréable. 
8. 0. viridis, Crantz. Satyrium viride, L. Habenaria 
viridis, R., B., Koch. Gymnadenia viridis, Rich., Rehb. 
Pelouses herbeuses et fertiles, dans les lieux un peu 
humides. Pentes de la Baux, sous la Pouillerie et 
sous Mont-Cubit ; près du Jardin-du-Valais, etc. Non 
commune. Altitude supérieure : 2450 mètres. Fleurs 
d'un vert jaunâtre. 
9. 0. albida, Scop. Satyrium albidum, L. Gymnadenia 
albida, Rehb., Koch. Platanthera albida, Je , Hall. helv. 
Pelouses herbeuses. Entre la Baux et PArdifagoz, 
près du sentier. Assez rare. Altitude : 2250 mètres. 
Fleurs petites, d'un blanc jaunâtre. 
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Nigritella. 
1. N. angustifolia, Rich., Koch. Satyrium nigrum, L. 
Orchis nigra, Scop. Elle est assez fréquente dans les 
pâturages. Près du Jardin-du-Valais; la Baux; sous 
Mont-Cubit, etc. Çà et là, de 1700 jusqu'à 2480 mè-
tres d'élévation. 
2. N. suaveolens, Koch. Orchis suaveolens, Vill. Pe-
louses herbeuses. Pradaz, entre la Baux et l'Ardifa-
goz. Très-rare, Métroz. 
Cliamteorclils. 
1. Ch. alpina, Rich., Koch. Ophrys alpina, L. Pâtu-
rages des plus hautes sommités. Sur le Grand St-




1. T. palustre, L. Prés et pâturages marécageux. 
Contours entre la Cantine Sarde et St-Rémi, aux 
bords du ruisseau; prés tourbeux sous l'Ayettaz. 
Altitude supérieure : environ 1900 mètres. 
LX. JONCÉES. 
Juliens. 
a. Tiges stériles sabulées et simulant des feuilles. 
1. J. conglomérats, L. Bords des eaux; pâturages 
humides. Entre les Contours et les Novalles, dans 
un petit ruisseau ; abondamment au bas de St-Rémi. 
Altitude supérieure : 1900 mètres. 
2. J. arcticus, Willd. Sur le Grand St-Bernard, 
Gaud., Flore helvétique. Je possède cette espèce cueil-. 
lie au pied du Mont-Blanc, sur le versant de Cor-
mayeur (Val d'Aoste); je ne l'ai point trouvée sur le 
Mont St-Bernard. 
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3. J. filiformîs, L. Bords des ruisseaux et des eaux 
stagnantes ; lieux tourbeux. Assez commun près de 
la route, depuis la Combaz jusqu'à l'Hôpital; près 
du lac, etc. Altitude supérieure : 2470 mètres. 
4. J. Jacquini, L. J. biglumis, Jacq. Gazons dans 
les fissures des rochers; pelouses un peu humides 
dans les lieux escarpés. La Baux; sous Mont-Cubit; 
croupes de la Chenalettaz, etc. Il n'est pas commun. 
Altitude moyenne : 2350 mètres. 
b. Tiges stériles, nulles et remplacées par des fascicules 
stériles de feuilles. 
5. J. triglumis, L. Lieux humides ou marécageux. 
Le long du ruisseau qui descend du Plan-des-
Gouilles; àDronaz; à l'Ardifagoz; àFerrex; vis-
à-vis de la Pierraz, vers les Saules. Altitude moyenne : 
2300 mètres. 
6. J. trifidus, L. Très-commun, surtout dans les fis-
sures des rochers. Autour du lac; sous Mont-Cubit; 
au Plan de Jupiter, etc. Altitude moyenne: 2450 met. 
7. J. alpinus, Vill. Prés et pâturages marécageux 
ou tourbeux. Près du Plan-des-Dames ; commun 
dans les prés de Proz, au bas de la Cantine; près de 
St-Rémi. Altitude moyenne : 2000 mètres. 
8. J. compressus, Jacq., Koch. Pâturages humides. 
Au bas de St-Rémi, près de la grande route. Alti-
tude moyenne : 2630 mètres. 
9. J. bufonius, L. Lieux humides. Proz, non loin 
de la Cabanne-du-Cordonnier. Altitude : 1750 mètres. 
liuzula. 
Sect. I. — Graines munies au sommet d'un appendice en 
forme de crête. Fleurs solitaires. 
1. L. flavescens, Gaud., Koch. Juncus flavescens, 
Hort., Murith. Parmi les arbustes. Plançades, un 
peu au-delà de la Pierraz. Altitude : 2050 mètres. 
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Sect. IL — Graines obscurément ou non appendiculèes au 
sommet. Fleurs rapprochées en glomérules. 
a. Inflorescence en cime paniculée. 
2. L. sylvatica, Gaud. L. maxima, D. C. Koch. Jun-
cus maximus, Rehb., Murith. Parmi les arbustes. 
Pradaz, au-dessus de l'Ayettaz. Altitude: 1850 mètres. 
3. L. spadicea, D.C. Juncus spadiceus, Vill., Mu-
rith. Bords des rigoles, pâturages un peu humides 
sur les rochers. Abondamment sur les croupes du 
Mont-Mort, de la Chenalettaz, etc., autour du lac, 
et partout, de 2000 jusqu'à 2600 mètres d'élévation. 
Elle paraît se plaire particulièrement à l'altitude de 
2400 mètres. 
4. L. nivea, D.C. Juncus luteus, Ail., Vill., Murith. 
Pelouses un peu arides. Près du lac; au Plan de Ju-
piter; la Baux, dans les pentes escarpées, etc. Alti-
tude supérieure : 2480 mètres. 
b. Inflorescence en ombelle. Fleurs rapprochées en épis 
ovoïdes pédoncules, le centre seul sessile. 
6. L. campestris. D.C. Sur le Grand St-Bernard, 
Gaud. 
7. L. multiflora, var. nigricans, Koch. L. nigricans, 
God. L. suditica, D.C, Fl. fr. Juncus suditicus, Willd., 
Murith. Pâturages, dans les lieux presque tourbeux. 
Un peu au-dessus des chalets de la Laivraz et du 
sommet de Proz; au-delà du Plan-de-Jouat. Elle 
n'est pas commune. Altitude : 2050 mètres. 
c. Inflorescence en panicule spiciforme. 
8. L. spicata, D. C. Juncus spicatus, L., Vill., Mu-
rith. Pâturages arides. Elle n'est pas rare au Col-
Fenêtre; pentes du Mont-Mort, près du lac. Elle ne 
se trouve guère au-dessous de 2470 mètres ; elle 
croît de préférence à l'altitude de 2600-2700 mètres. 
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LXI. CYPÉRACÉES. 
Ei-iopHorum. 
a. Un seul capitule terminal. 
1. E. scheuchzeri, Hoppe. E. capitatum, Host. Dans 
les tourbières. Plan de Jupiter, près du lac; entre la 
Combaz et le Bras; à la Pierraz, etc. De 2000 à 2500 
mètres d'élévation. 
b. Plusieurs capitules disposés en anthèse simple. 
2. E. angustifolium, var. alpinum, Gaud. Lieux tour-
beux. La Baux; Pradaz; Proz. Altitude supérieure; 
2300 mètres. 
3. E. latifolium, Hoppe, Koch, Gaud. Sur le Grand 
St-Bernard, Gaud., Flore helvétique. 
Scirpus. 
a. Epillets distiques, disposés en mie grappe spiciforme 
comprimée ; feuilles planes et molles. 
1. Sc. compressus, Pers., Koch. Schaenus compres-
sus, L. Lieux marécageux; prés humides. Au-dessous 
de l'Ayettaz; au bas du pré du curé, avant d'arriver 
à St-Bémi. Altitude : 1700 mètres. 
b. Un seul épillet dressé terminant la tige ou les rameaux. 
2. Se. pauciflorus, Ligchtf., Koch, Syn. Se. baeo-
tryon, Ehrch., Gaud. Se. halleri, Vill. Lieux tourbeux 
ou marécageux. Au bas de l'Ayettaz. Très-rare. Al-
titude approximative : 1800 mètres. Tiges envelop-
pées à leur base par des graines tubuleuses brunes 
aphylles et tronquées au sommet. 
3. Se. caespitosus, L. Dans les lieux tourbeux. Pen-
tes de la Chenalettaz, au-delà du Jardin-du-Valais, 
abondamment près du ruisseau qui, de Barasson, 
descend au bas de la Combaz, etc. Altitude supé-
rieure : 2470 mètres. Tiges munies à la base de plu-
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sieurs graines très-obliquament tronquées et termi-
nées par une pointe verte. 
Elyna. 
1. E. spicata, Schrad., Koch. Carex Bellardi, Aller. 
Kobresia scirpina, Willd., D.C., FI. fr., Gaudin. Ga-
zons secs, pâturages arides. A l'issue du lac, sur le 
mamelon qui est au pied du Mont-Mort; au Plan-
des-Gouilles; près des Roches-polies. De 2460 à 
2760 mètres d'élévation. 
Carex. 
Sect. I. PSYLLOPHORÉES. — Epi solitaire, simple 
et terminal. 
1. C. Davalliana, Smith. Lieux marécageux et spon-
gieux. Aux Lancettes, parmi les arbustes. Altitude : 
1740 mètres. 
Sect. II. SCIRPOÏDES. — Epi terminal, composé, dé-
pourvu ^involucres, formé ffépillets androgynes. 
a. Deux stigmates. 
2. C. fœtida, All., Gaud., Koch. Commun surtout 
dans les lieux un peu humides. Près de l'hospice ; 
autour du lac; à la Combaz, etc. Altitude moyenne : 
2450 mètres. 
3. C. microstyla, Gay. C. lobata, Schleich. Pelouses 
un peu humides. Près du lac; près de la Morgue; 
entre le Jardin-du-Valais et le Plan-des-Gouilles. 
Cette espèce est très-rare. Altitude 2480 mètres. 
4. C. paniculata, L. Prés et pâturages spongieux. 
Pradaz; au bas de St-Rémi près de la route. Alti-
tude supérieure : 1800 mètres. 
5. C. leporina, L., Koch. C. ovalis, Good., D.C., Fl. 
jr. Pâturages marécageux ; lieux humides. Aux Con-
tours, près des fontaines; St-Rémi, au bas du village. 
Altitude supérieure : 1900 mètres. 
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6. C. stelluiata, Gooden, Koch. C. echinata, Murr., 
Gren., God. Prés ou pâturages tourbeux et très-hu-
mides. Mont-Mort ; vers la Combaz; la Pierraz, etc. 
Altitude supérieure : 2400 mètres. 
7. C. grypus, Sch. Lieux spongieux. Dronaz, au 
bord d'une eau stagnante ; la Pierraz. Altitude 
moyenne : 2200 mètres. 
8. C. lagopina, Wahlenb., Koch. C. approximata, 
Hopp. Pelouses herbeuses et humides, souvent aux 
bords des eaux ou des rigoles. Très-commun autour 
du lac; près de l'hospice; au bas de la Combaz-
Marchandaz, tout près du chemin, etc. De 2150 jus-
qu'à 2500 mètres d'élévation. 
9. C. vetilis, Fries, Gr., God. Pentes de la Chena-
lettaz, sur le sentier de Dronaz, à une petite dis-
tance du Jardin-du-Valais ; au-dessus de la Laivraz, 
etc. Il est assez rare. Altitude de 1950 jusqu'à 2500 
mètres. 
b. Trois stigmates. 
10. C. curvula, Ail. Dans les pâturages. Autour du 
lac; au Plan des Gouilles; au bas de la Combaz, etc., 
etc. Il est très-commun de 1900 jusqu'à 2800-2900 
mètres d'élévation. 
Sect. HI. EucAEiCES. — Un ou plusieurs épis mâles 
au sommet de la tige : un ou plusieurs épis femelles 
axillaires. 
a. Utricules fructifères à bec arrondi. 
11. C. bicolor, Aller. Pelouses herbeuses. Près du 
glacier de Pieuday, au-dessus du Plan-de-Jouât. Il 
est très-rare. Altitude approximative : 2500 mètres. 
12. C. goodenowii, Gay. C. vulgaris, Fries, Koch. 
C. caespitosa, Good, (ex-parte). Pâturages un peu hu-
mides. La Combaz, près du Jardin-du-Valais et au-
delà, etc. Altitude supérieure : 2460 mètres. 
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13. C. glauca, Scop. Lieux marécageux, spongieux.' 
Prés de St-Rémi. Altitude: 1640 mètres. 
14. C. capillaris,L. Pâturages rocailleux et humides. 
Un peu au-delà du Jardin-du-Valais, près de la 
Saussurea alpina; aux Places, vis-à-vis des chalets 
de la Pierraz. Il est assez rare. Altitude moyenne : 
2250 mètres. 
15. C. panioea, L., Koch. Lieux humides, maréca-
geux ou tourbeux. Pradaz, au bas de l'Ayettaz. Al-
titude approximative : 1800 mètres. 
16. C. atrata, L., Koch. Pâturages, dans les lieux 
presque tourbeux et secs. Au Poyer; au fond de la 
Combaz; au bas de Tzermettaz. Altitude de 1900 à 
2460 mètres. 
17. C. nigra, AIL, Koch. C. parviflora, D. C , Fl. fr. 
C. atrata, var. nigra, Gaud. Pelouses herbeuses un 
peu sèches. Mont-Mort; Poyer; au-dessus des Tron-
chets. Altitude moyenne : 2400 mètres. 
18. C. digitata, L. Bois et lieux ombragés. Sur le 
Grand St-Bernard, Gaud., Flore helvétique. 
19. C. ornithopoda, Willd., Koch. C. pedata, Vill., 
FI. fr. (non L.). Lisières des bois; pelouses herbeu-
ses sur les rochers. Cette plante qui n'est pas rare 
sur les coteaux calcaires du Bas-Valais, croît à la 
Baux, sous Mont-Cubit, à l'altitude de 2400 mètres. 
b. Utricules fructifères à bec long, marginé, plan-convexe, 
bicuspidé. Trois stigmates ; utricules glabres. 
20. C. frigida, All, Koch. Pâturages sur les ro-
chers. Le long de l'aqueduc, entre l'hospice et la 
fontaine Potina, etc. Altitude : 2470 mètres. 
21. C. ferruginea, Scopol., Koch. C. scopoliœna, 
Willd. C. scopolii, Gaud. Pâturages humides ou hu-
mectés. Bords du ruisseau qui, du Plan des-Gouilles, 
descend vers les Tronchets; Pradaz, parmi les arbus-
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tes. Altitude moyenne: 2100 mètres. Epis femelles 
penchés, tous longuement pédoncules. 
22. C. sempervirens, Vill., Koch. Pâturages sur les 
rochers. Entre l'hospice et la fontaine Potina; au-
delà de la fontaine du Plomb, etc. Il est très-com-
mun à l'altitude de 2470 mètres. Epis femelles tou-
jours dressés, pédoncules, l'inférieur longuement. 
23. C. flava, L. Prés humides, marécageux ou 
tourbeux. La Pierraz; Proz; Pradaz. Guère au-des-
sus de 2000 mètres d'élévation. 
LXI1. GRAMINÉES. 
11. Epillels non insérés dans des excavations du rachù. 
a. Fleurs ne s'étalant pas pendant l'anthèse. 
Antlioxuiitlium. 
1. A. odoratum, L. Prés à la lisière des bois. Sur 
le versant italien. Guère au-dessus de 1850 mètres. 
Yar. alpinum. Panicule plus rameuse, arêtes plus 
longues, feuilles glabres, Gaud., Flore helvétique. Pe-
louses herbeuses et fertiles, sur les rochers. Près de 
l'hospice, le long de l'aqueduc; la Baux ; au Cou-
loir, etc. De 2200 jusqu'à 2480 mètres d'élévation. 
P l i l e u m . 
1. Ph. alpinum, L. Prés et pâturages, surtout dans 
Iës4ieux un peu humides. Abondant autour du lac; 
à la Baux, etc., etc. Il se plaît à l'altitude de 2400 
mètres. 
Var. commutatum. Panicule presque ronde, ou 
ovale; tige plus courte. Ph. commutatum, Gaud. Ga-
zons humides, aux bords des eaux. Combaz-Mar-
chandaz ; la Pierraz, près du chalet. Altitude moyenne : 
2100 mètres. 
2. Ph. Michel», Ail. Sur le Grand St-Bernard. 
Gaud, Flore helvétique. 
— 96 — 
Seslerla. 
1. S. caerulea, Arduin, Koch. Cynosorus, caeruleus, 
L. Pâturages arides sur les rochers. Environs du 
Col-Fenêtre. Altitude : 2700 mètres. 
b. Fleurs s'étalant pendant l'anthèse. 
Calamagrost is . 
1. C. tenella, Host. A. mutica, Koch. Agrostis pilosa, 
Schleich., Gaud. Pâturages rocailleux. Près de l'hos-
pice. Altitude : 2470 mètres. 
1. A. alba, var. gigantea, Gren. et God. A. gigantea, 
Gaud., agrost. A. alba major, Gaud., Flore helvétique. 
2. A. vulgaris, Withering. Prés et pâturages secs. 
Pradaz, etc. Altitude supérieure : 2450 mètres. A 
cette altitude la plante est plus petite dans toutes ses 
parties et forme une jolie variété. 
3. A. alpina, Scop.. Koch, Syn., Reuter. A. rupes-
tris, Gaud., Flore helvétique, Reuter, cat. Dans les 
pâturages. Autour du lac. Altitude moyenne : 2430 
mètres. 
Var. aurata. Agrostis rupestris, var. aurata, G;iud., 
Flore helvétique. Pâturages. Entre le lac et Mont-
Cubit, etc. Altitude : 2460 mètres. 
4. A. rupestris, All., Koch, Syn., Gren. et God., 
. Reuter, cat. Agr. alpina, D. C, Gaud., Flore helvétique, 
Reuter, cat. (non Scop.). Dans les pâturages. Autour 
du lac ; la Baux, entre le lac et Mont-Cubit, etc. Al-
titude : 2460 mètres. 
Descliaittpsia. 
1. D. cœspitosa, var. alpina, P. Beaux., Gren. et 
God. Aira cœspitosa, var. alpina, Gaud., Flore helvé-
tique. Pâturages. Bords du lac, près de la limite 
Helvetico-Sarde. 
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2. D. flexuosa, Gris., Gren. et God. Aira flexuosa, 
L., Koch. Dans les pâturages. Près du lac, au pied 
du Mont-Mort; Tzermanaire, etc. Altitude : 2470 
mètres. 
Aven». 
1. A. scheuchzeri, AIL, Rehb. A. versicolor, Vill., 
Koch., Syn., Gaud. Pâturages pierreux. Abondam-
ment près du lac, au pied du Mont-Mort ; sur les. 
pentes de la Chenalettaz, etc. De 2400 jusqu'à 2700 
mètres. 
1. A. pubescens, L. Prés; bois. A la Pierraz; sur 
le versant Valdostain (Piémont). Assez rare. Guère 
au-dessus de 2000 mètres. 
Trisefam. 
2. T. subspicatum, P. Beauv., Friess. Aira subspi-
cata, L., Schrad. Avena subspicata, Sut, Gaud.. Koch. 
Pâturages pierreux. Près du Mont-Cubit; au Col-
Fenètre; aux Roches-polies; près de la cime de la 
Chenalettaz, etc. Altitude de 2460 à 2800 mètres. 
2. T. flavescens, P. Beauv. Avena flavescens, L. Çà 
et là dans les prés. Entre la Cantine de Proz et le 
Bourg de St-Pierre. Altitude supérieure : 1800 mètres. 
3. T. distichophyllum, P. Beauv. A. distichophylla, 
Vill., Gaud., Koch. Avena brevifolia, Host. Sur les 
graviers, près des torrents qui descendent des gla-
ciers. L'Ardifagoz; Pradaz. Altitude moyenne : 2200 
mètres. 
Catabrosa. 
1. C. aquatica, P. Beauv., Friess. Aira aquatica, L. 
Poa airoïdes, D. C, Gaud. Glyceria aquatica, Presl., 
Koch. Eaux stagnantes; fossés; lieux marécageux. 
Entre les Contours et St-Rémi, au bas du pré du 
curé. Altitude : 1700 mètres. 
7 
— 98 — 
Glyeeria. 
1. G. fluitans, R., Br., Koch. Festuca fluitans, L. 
Poa fluitans, Kœl. Dans les marais. Proz, sous les 
Zerbets. Altitude : 1700 mètres. 
Poa. 
a. Glumelle inférieure à 5 nervures à peine visibles. 
1. P. annua, L. Autour des habitations ou des cha-
lets; dans les lieux cultivés. Sur les versants de la 
-montagne. 
Var. varia, Koch. Spiculis eximiè variegatis. Bords 
des ruisseaux, des rigoles ; lieux humides. Près de 
l'hospice, vers la fontaine du Plomb; à la Pierraz; 
près du lac. Altitude moj'enne : 2300 mètres. 
2. P. minor, Gaud. Pâturages pierreux. Sur le toit 
et autour de la fontaine Potina; Moraines de l'Ardi-
fagoz, etc. Altitude : 2400 mètres. Epillets ovales-
oblongs; glumes de moitié plus courtes que l'épillet, 
l'inférieure uninervée, la supérieure trinervée. 
3. P. taxa, Hsenke. P. elegans, D. C. Pelouses her-
beuses, dans les lieux rocailleux. Au pied du Mont-
Mort, vers le lac, etc. Altitude : 2460 mètres. Epil-
lets largement ovales ; glumes égalant l'épillet, l'une 
et l'autre trinervées. 
Var. flavescens, Pariatore. Viag, al gran San Ber-
nardo. Pâturages. Près du lac. Altitude : 2460 mètres. 
4. P. caesia, Smith., Koch, Gaud., Flore helvétique. 
P. aspera, Gaud., agrost., Murith. Sur les rochers ex-
posés au soleil. Grand St-Bernard, Gaud., Flore hel-
vétique, Murith. 
5. P. alpina, L. Commun dans les pâturages. Au-
tour du lac, etc., jusqu'à 2500 mètres d'élévation. 
Var. vivipara, Koch. Pâturages sablonneux, un peu 
humides. Entre l'hospice et la fontaine Potina, etc. 
• Altitude : 2470 mètres. 
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6. P. distichophylla, Gaud., Flore helvétique. P. ce-
nisia, All., Parlatore. Rocailles aux, bords des tor-
rents. Près du lac; à Tzermauaire; à Dronaz. Alti-
tude moyenne : 2300 mètres. 
b. Glumelle inférieure à 5 nervures saillantes. 
7. P. pratensis, var. angustifolia, Sm., brit., Koch, 
Syn. P. angustifolia, L. Pelouses herbeuses et fertiles; 
prés. Entre l'aqueduc et le lac, vers le terre-plein 
appelé le Jardin-du-Clavendier; à la Pierraz; à Pfa-
daz. Altitude supérieure : 2470 mètres. Cette variété 
se distingue de l'espèce genuine par ses feuilles radi-
cales enroulées-sétacées, beaucoup plus étroites que 
les caulinaires. 
8. P. sudètica, Hœnke, Gaud, Koch. P. sylvatica, 
Vill. (non Poil.). P. trinervata,D. C, FI. fr. (non Ehrh.). 
Pâturages parmi les arbustes. Au bas de l'Ardifagoz; 
je l'ai aussi cueilli ailleurs sur le Grand St-Bernard, 
mais je ne me souviens plus assez précisément de 
la localité. Altitude supérieure : 2250 mètres. Cette 
espèce est très rare. 
1. B. media, L. Prés et pâturages secs. La Pierraz; 
Proz; les Novalles. Pas au-dessus de 2100 mètres. 
Melica. 
1. M. mutans, L. Dans les bois. Entre la Cantine 
de Proz et le Bourg-de-St-Pierre, tout près de la 
route. Altitude: 1700 mètres. 
Dacty l l s . 
1. D. glomerata, L. Dans les prés. La Pierraz ; 
Proz, etc. Pas au-dessus de 2000 mètres. 
Mol ln la . 
1. M. caerulea, Mœnch, Koch, Syn. Aira caerulea, L., 
sp. Enodium cseruleum, Gaud., agrost. Festuca cœru-
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lea, D. C, Fl. fr. Lieux humides ou marécageux. Au 
bas de l'Ayettaz. Altitude : environ 1750 mètres. 
Cynosurus. 
1. C. cristatus, L. Prés ou pâturages secs. Très-
rare à la Pierraz, près du chalet. Il est très-commun 
dans les prairies un peu arides de la région sous-
alpine. Pas au-dessus de 2000 mètres. 
2. C. echinatus, L. Lieux cultivés. Assez rare dans 
les champs du Château, près du pont St-Charles, 
avant d'arriver au Bourg-de-St-Pierre. Altitude : 
1670 mètres. 
Fcstuet*. 
a. Glumelle inférieure très-étroitement scarieuse aux bords 
vers le sommet, fortement enroulée par les bords 
après l'anthèse. 
1. F. halleri, AU. Pâturages dans les lieux un peu 
sablonneux. Près de l'hospice, le long de l'aqueduc; 
versMont-Cubit, etc. Altitude moyenne: 2460 mètres. 
2. F. duriuscula, L., sp. Dans les pâturages très-
arides. Sur le Grand St-Bernard, Gaud., Flore lielv. 
3. F. violacea, Gaud. Pâturages. Près du lac, au 
pied du Mont-Mort; entre le lac et Mont-Cubit. Alti-
tude: 2460 mètres. 
4. F. heterophylla, var. alpina, Gren. et God. F. ni-
grescens, Lam., Gaud. Pelouses herbeuses et fertiles, 
dans les lieux pierreux. Mont-Mort, près du lac; la 
Baux; dans les pentes escarpées près du Mont-Cu-
bit, etc. Altitude ; 2460 mètres. 
b. Glumelle inférieure entièrement scarieuse au sommet 
jusqu'à la nervure dorsale, tardivement enroulée 
par les bords. 
5. F. pumila, Chaix in Vill. Pâturages dans les lieux 
rocailleux. Au Col-Fenètre; près des Roches-polies, 
etc. Altitude : 2500-2700 mètres. 
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6. F. varia, var. flavescens, Gaud., Koch. F. acumi-
nata, D.C. Pâturages arides et rocailleux. La Baux;v 
sous Mont-Cubit; près du Col-Fenêtre; près de 
l'Hôpital. Altitude moyenne-: 2450 mètres. 
7. F. pilosa, Hall. fil. F. rhaetica, Sut. F. poœformis, 
Host. Pâturages arides. A la Grand-Lui; près de la 
Tour-des-Fous. Altitude : 2400 mètres. 
| 2. Epillets insérés dans des excavations du rachis. 
Nardug. 
1. N. stricta, L. Dans les pâturages; lieux maré-
cageux ou tourbeux. Pentes de la Chenalettaz, un 








1. B. lunaria, Sw. Osmuda linaria, L. Pelouses her-
beuses et sèches. La Baux, dans les escarpements 
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sous la Pouillerie, près de la Pierraz ; à Pradaz, etc. 
Çà et là jusqu'à 2470 mètres d'élévation. 
P o l y p o d i u m . 
1. P. vulgare, L. Sur les rochers ombragés; sur les 
vieux troncs d'arbres. Entre Proz et le Bourg-de-
St-Pierre, non loin de cette dernière localité. Je ne 
l'ai pas observé au-dessus de 1750 mètres. 
2. P. rhasticum, L. P. alpestre, Hoppe, Koch. Phe-
gopteris alpestris, Mer't., Reuter, cat. A l'ombre des 
rochers gisant sur les pentes des montagnes; dans 
les bois à la lisière des forêts. Plançades; au pied 
de la Tour-des-fous, etc. Pas au-dessus de 2350 
mètres. 
A&pidium. 
1. A. Lonchitis, Sw.,Koch. Polypodium Lonchitis, L. 
Lieux ombragés. Près du Couloir, dans les rochers; 
aux Plançades, etc. Assez commun de 1700 jusqu'à 
2400 mètres d'élévation. 
Polystichum. 
1. P. Filix-mas, Roth., Koch. Aspidium Filix-mas, 
Sw. Polypodium Filix-mas, L. Parmi les arbustes ou 
les buissons; dans les lieux ombragés. Sur les deux 
versants de la montagne. Guère au-dessus de 2000 
mètres. 
2. P. spinulosum, D. G. Koch. Aspidium dilatatum, 
God., Fl. fr. Lieux ombragés. Au pied de la Tour-
des-fous; à la Baux, etc. Il est assez rare. Altitude 
supérieure : 2350 mètres. 
©ystopterls. 
1. C. fragilis, Bernh. Aspidium fragile, D.C. Polypo-
dium fragile, L. Lteux ombragés. Au-delà du Mont-
Cubit, etc. Jusqu'à 2460 mètres d'élévation. 
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Aspleiiium. 
1. A. viride, Huds. Rochers humides. Proz, près 
de la Dranse. Altitude supérieure : 1850 mètres. 
Allosurus. 
1. A. crispus, Bernh.,Koch. Pteris crispa, All., D.C. 
Osmunda crispa,L. Lieux ombragés. Au-delà de Mont-




1. E. palustre, L. Lieux humides ou marécageux. 




1. L. Selago, L. Lieux presque tourbeux, parmi 
les arbustes ou sur les rochers. Environs de l'Hôpi-
tal, etc. Altitude : 2150 mètres. 
2. L. annotinum, L. L. juniperifolium, D. C, Fl. fr. 
Terrains presque tourbeux et secs. La Baux, au pied 
de la Tour-des-fous; au-dessus des chalets du som-
metdeProz; au bas deTzermettaz. Altitude moyenne: 
2240 mètres. 
3. L. alpinum, L. Sur les rochers, en masse dans 
les lieux tophacés et secs. Environs de l'Hôpital ; au 
bas de Tzermettaz, etc. Altitude : 2200 mètres. 
4. L. clavatum, L. Avec les espèces précédentes. 
Assez fréquent. Altitude moyenne : 2250 mètres. 
Selaginella. 
1. S. spinulosa, A. Br., Koch. Lycopodium selagï-
noides, L. Dans les pâturages. Parmi les arbustes, 
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au-dessous de Crêt-de-dent; entre la Cantine de Proz 
et le Bourg-de-St-Pierre, tout près de la route. As-
sez rare. Altitude moyenne : 1850 mètres. 
TABLEAU 
DES 
ALTITUDES DES PRINCIPALES LOCALITÉS 
DU VALAIS 
Mètres. 




Albinen (vill. d') 1296 







Arpettaz (1') 2105 
Attstoffel 1820 








































































Cascade de la Pis-
sevache 461 
ChaletdelaPierraz 2099 
Chalet de Servay 1863 
Chap^S'-Laurent 1302 
Chaley (église de) 556 










Chemin (village) 1200 
Chenalletaz (som-








Coeur (le passage 
du) " 2033 
Col de Balme 2302 
Col de Cou 1970 
Col de Fenêtre 2714 
Col de Ferret 2321 
Col de la Forclaz 1716 
Col de la Furka 2436 








Combe (la) 1120 
Combin (mont) 4894 
Combirette 2035 
Confluent de la 
Dranse 465 
Confluentdu Trient 461 
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Mètres. 





















Drône (la) 883 
Drône (pic de la) 2937 
Ebenematt 2215 
Ebneten 1519 





Eiron (mont d') 2150 
Eison 1653 
Embouchure du 
Rhône au Léman 376 
Mètres. 
Englook (refuge 




























































Grenier de la Lys 


















































































































Le Scex Bon-Vin 
Levron 

































































Mayens d.Reschy 1420 
Mayens de Sion 1435 
Mayens de Ver-
corin 1461 





Menouve (col de) 2764 
Menouve (pic de) 3094 
Merzelensee 2350 
Miége 705 
Miex (Vouvrv) 1114 
Mille (col de) . 2623 





















Morgins (lac de) 
























Pain de Sucre 
Pain sec 
Pas du Bœuf 

















































Pointe de la Lona 1935 
Pointe de Torrent 2810 
Pomeran 977 







Pré de Chandolin 2330 
Preibe 1985 
Procomberaz 1633 
Produit (vill. de) 500 








Reüft Alp 2294 
Refuge 2099 
Rendsnnaz 1407 











Roc de Badin 3140 
Roche grise 2180 












Sarrayer villlage 1219 
Satellegi 260O 
Savièse 830 
Saxon (les Bains) 478 
Saxon (la Tour d.) 670 
Saxon (église) 534 


















Simplon (hospice) 2005 
Simplon (village) 1410 
Sion 528 

















































































































































DES NOMS DE GENRES-
Les noms imprimés en égyptienneJne sont admis, d 
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